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o. IN'l'lWDUCTION GENEkALE

01. Choix et int~r6t du sujet.

Etudiées d'abord par ln Psychologie sociale, les attttudes
ct les opinions intéressent aussi le recherche pédagogique.
En offet, l'étude objective des attitudes concerne l'école
à maints égards.

"D'abord, l'éducation suùit l'influencE: des attitudes des
professeurs, des parents, des élèves et de la société en
général. Par exemple, l'orientation d'un cours peut différer
selon que le professeur adoptf une attitude radicale, conser­
vatrice ou éclécti~ue ; tout comme le zèle des élèves peut
découler r~ partie de lour attitude quant h la ùranche ou
au professeur considérés.

Lnsuite, l'éducation scolniI'l' cOIJtribue (iL' façon importan+JI;
k la formation d'attitudes nouv011L~ ch.z l'~llfdnt, soit pnr
l' enseignement dir"'!~. soi t lJf'.r le .i ~u dl' l' itni ta'iîfœrs 'ou (l,.

ce que lion pourrait appeler lR contagioJI <li·" attitudes" (1)

"Enfin, l'école a aussi pour mission de combattre les atti­
tudes non souhaitables, notR~ment les ressentiments injusti­
fiés, les stéréotypes relatifs aux races, aux Rens et aux
choses. (2)"

Il Y a donc un grand intérêt pour l'éducutéur h mesurer les
ftttitudus, À. .• observ-er obj ecti verrwnt L't d'une fRÇ on systéma­
tique leur évolution ainsi qu'h changer celles qui sont
incompatibles avec la situation pédugogiquC'.

Parmi les raisons évoquées ci-haut, la dernière nous intéresse
particulièrement. l~n effet, hien souvent dans les étublissl:?­
ments secolldaircs, l~s professeurs se plaicn~nt des mauvaises
relations avec les ~l~ves nlors q'le ces derniers attribuu~~

presque la totuli té <le leur rnuuva i s rendel711:nt uu détriment
des défauts dl:!s profès~)eurs. Ici, nous pt::nsons néanmoins (ll1e
l'élbve déforme parfois les faits ~ducntifs pour diverses
raisons : l~s préjug~s, les stér~otypes, 10s conflits person­
nels avec le professeur ainsi que les limites de son champs
cog~itif, visuel et auditif.

(1) De Landsheere (G.) Jntroduction k la recherche en éducatiq~
Armand Colin, Paris, 1~76, P. 210

(2) Evans (K.M.) L'action pédagogique sur les attitudes et léS
.intérfts, Paris, E~~, 1970, P. 3P



A toutes ces difficultés relationnelles, il faut ajouter
aussi chez l'élève la compléxité des attitudes individuel­
les toutes faites qui modifient son comportement vis-à-vis
du professeur et qui à la longue, finissent par condition­
n~r l'ap])rentissage et le rendement scolaire. De ces inter­
actions faussées par des clichés et stéréotypes, les rela­
tions enseignant-apprenant s'en trouveront perturbées ••
C'est donc un problème d'un grand intérêt à notre humble avis,
qui peut se poser chez le professeur non averti.

02. Contexte et signification de la rpcherche
Il

Comme nous l'avons déjà soulign6, l'attitude est un des th~­

mes d'élection de la Psychologie sociale. Ln effet, plu­
sieurs psycho$ociologues sc vont penchés sur les probl~mos

relatifs à sa gén~s~, son dévcloppe~ent ainsi que sa modifi­
cation. C'est également un élSpl:ct cssl:ntud <llS r01ations
humaines et sociales dans la vie cnurnnt,}. ~,(IUS appartenons
à des groupes divL?rs, soi t d' n]Jf,nrtenanc(' ('U de reférence
et nous c8toyons quotidil:nn~Gent Jes gens (IU~ souvent nous
jugeons subjectivement à partir de nos attitudes, préjugés
ou stér~otypes. Tout on diEposant l'individu h ,'agir et
réagir de telle ou telle manibre en préSl:nCE d'un stimul~a

spécifique, l'attitude contribue parfois h déformer lu réa­
lité extérieure. Notre réflexion portera donc non seulement
sur les mécanismes gén{raux d~ l'attitudl}, mais plus parti­
culièrement sur la façon (lont une atti tUlle sc forme et
dans quelle mesure elle peut être modifiée. A ce nivef1u,
notre rechei~he rél~ve h la fois do la ~sychologia appli­
qu6e et de la P~ctagogie expérimentRl~ cur :

D'une pArt : Notre investigation portera Lssentiellement sur
un nombre restreint de p~rsonnes choisies au hasard dans
l'ensemble de ln population scolaire de deux 6tablissernents
secondaires de 1JUJU}djU~~A. Le choi x cl(~ CLS dc·ux écoles décou­
le en fait d'un présupposé. Il semblerait que les él~vcs

dans ces 6tablissements sont défavorables aux professeurs de
mathdmntiques. En outre, la mesure des attitudes sera ad~i­

nistrée ~ des personnes choisies également selon les r~gles

de l'échantillonage dans une m~mc cat6gerie d'individus et
un m@me milieu. Notre strat~gie de changement d'attitude
s'effectuera de ce fait dans un milieu naturel (salle de
discussion) am6nagé pour lus besoins de l'expérimentation
selon les m~thodes pr~conis6es par la dynamique des groupes.
Enfin, nous employerons un ins.trument do mesure adapté et
nous nous occuperons d'Une question psychologique précise,
h savoir la possibilité de changement d'un~ attitude d6fa­
vorable ~ l'{gard ~'unc catégorie d'objets humain, k savoir
l'ensemble dlS professeurs de math6matiques.
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D'autre part: Notre recherche se place dans un domaine
pédagogique particulier, à savoir l'étude d'un facteur
(attitude) qui conditionne fortement l'aspect relationnel
entre l'enseignant et l'apprenant, et qui influence par
ailleurs le rendement scolaire. ilien plus qu'une étude,
nous essayerons d~ resoudre un problème (1) relatif à
l'enseignement des mathématiques et à l'éducation en général,
ceci par une modalité classique du changement de comporte­
ment, à savoir la discussion de groupe, cela conformément
aux normes scientifiques. C'est-à-dire ~ moyen d'un plan
expérimental adapté ainsi que des statistiques adéquates.

03. ~ue19ues considérations théoriques sur l'enseignement
des mathématiques

0.3.1. Aspects socin-affectifs dans lR classe de mathéma­
tigues et leur influence sur l'attitude générale
des élèves.

"L'acte d/enseignement, qui peut être défini comme une action
dialectique organisée et orientée par un~ personne ayant
une position privilégiée dans le groupe, en vue de provoquer
des modifications de comportement chez les membres du groupe,
a lieu dans un contexte caractérisé du point de vue sociolo­
gique. Dans ce milieu, 105 p~rsonnes qui entrent en inter­
action possèdent des statuts, des positions différentes
(élèves, en~eignants, administrateurs ... ). Ce contexte fixe
les objectifs, les résultats à atteindre vers lesquels les
conduites sont dirigées. Ce contexte su~cite également d~s

modèles de comportements plus ou moins stables, les uns sté­
réotypés, les autres succeptibles d'évoluor".(J)

C'est justement parce que le milieu scolaire est un ~adr~

institutionnalisé avec des normes IH\,rfois rigides que les
élèves ne peuvent extérioriser leur attitude que dans le
sens admis par les normes de ln discipline scolaire, sous
peine de sanctions. }iais il reste vrai cependant qU0 c'est
dans ce contexte que l'action éducative du professeur exerce
une influ~nce sur l'él~ve, tout en contribuant ~ ~r4e~ et h
développer certaines attitudes h son égArd. En effet "dans
les interactions qui s'établissent entre le maître ct les
élèves int~.".ehez les uns comme chez l'autre, le type
de connaissance de l'autre, connaissance globale ou diffé­
renciée. La connaissance glob~le se réfère à des stéréotypes
ou des images qu'on a de l'autre, issu du milieu sociologi­
que et de son propre système ue valeurs. Les élèves ont une
attitude du professeur en général et du professeur de math6­
matique en particulier" (3)

(1) Voir la problématique et question de recherche
(2) POS!lC (h) Observation et formation des enseignants.

Paris, PUF, 1977, P. 125-12b.
Cnf4>OS.THI (h) Op.cit, P. 125-126.
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"fi, ! Il
La connaissance différenciée quant à elle résulte de l'expé­
rience qu'on a de l'autre, dans des situations antérieurement
rencontrées avec lui. Cette connaissance visera surtout à
établir une certaine probabilité d'apparition du comportement
chez l'un ou l'autre dans une situation donnée.
A la limite, c'est une attente à partir de la perception du
statut et des caractéristiques de l'autre. Cela peut se voir
par exemple lorsqu'on interroge les élèves au sujet de la sévé­
rité de l'enseignant: leur attente est d'une façon générale~

que le professeur ne doit pas être sévère, partial ou autori­
taire. En fait, en ce qui concerne les prpférence~ ou les
aversions des élèves, on peut relever un 'certain' degré d'unani­
mité. hn résumé, les élèves aiment les enseignants qui sont bons,
amicaux, gaig, patients et justes, qui apportent volontiers de
l'aide et qui ont le sens de l'humour, qui comprennent les pro­
bl~mes des él~ves. Ils n'aiment pas au contr8ire les ûnseignlnt.;
qui usent de sarcasmes et les ridiculisent, l~s autoritaires,
ceux qui ont des préférés, qui punissent pOUl' ~lS"l'rer ] Ft di.scil-'­
linc, qui ne savent pas répondre aux besoiw'i ... Jlcnviclucls des
élèves et ont des mauies désagréables. Tout~~ ces attitudes et
attentes des élèves exorcent en réalité une action sur le profc~"­

seur et sa conduite se trouve orientée par sa propre perception
de la situation pédagogiquo. Bien plus, dans ces interactions
avec les élèves nartra chez l'enseignant certaines réactions qui
a leur tour vont exercer une action en retour sur le comportf:­
ment général des élèves. (1) Nous donnons ici un schéma illll;:tr;~­

tif de ces interactions.

Elèvc:-,

1J 1' 0 ces s UI; perc ept i 1'-sJ­
et cognitifs

J.....- A_c_t_l_.o_n_s J

Actions

Processus perceptifs
et cognitifs

fesseur

Ces échanges interpersonnels (classe-professcllr, profcsscUl­
élève) sont autant de facteurs qui déterminent chez les él~­

ves des attitudes positives ou n~gatives. Ctest pourquoi d: ~

types de comportements seront vite fig~s et tLes s~6~(otyp~~

seront donc formés.

} Interactions professeur-élèves, selon Stone-Leavit
in l?OS'l'IC' (M) f op.cit., P. 43
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En conséquence, toute étude qui S~ veut objective et se rappor­
tant à l'analyse des attitudes i~suesd'une situation pédago­
gique engageant l'interpendance de la relation enseignant­
ünseign~ ne doit pas négliger la complexité du phénomène rüla­
tionnel. c'est peut-être dans l'Analyse détaillée ùos réactions
réciproques du professeur ct des élèves que l'on a le plus de
chance de trouver des réponses à quelques unes des questions
qui se posent dans le domaine des attitudes en milieu scolaire.
Puisque ces dernières se trouvent déterminées par les expé­
riences préalables que les élèves ont vécus avec le professeur,
les clichés entretenus chez les camarades de classe et les sté­
réotypes véhiculés pAF le milieu scolaire en général, le profes-
seur en conséquence ,jaQra . ct' influence sur St;'S élèves s'il
s'assure des attitudes positives de ceux-ci à soo.. égard,
puisqu'on postule (Théorie de l'identification) que les élèves
recherchent un modèle et manifestent, pour des raisons affecti­
ves, le désir de lui ressembler. A C~ niveau donc, l~s profes­
seurs d0 mathématiques d~vntiB~t connaitre l'attitude quo les
élèves se font À. leur égard, ùans le hut Jus1.\l'll'ut dè chois.:.r
les moyens adéquats pour dév0loppcr ou pour faire naître une
attitude favorable ~ l'apprentissage ~t lnstnurer ainsi un
meilleur climat socio-aff0ctif dans la class~. La connaissance
du la réalité psychosociologique du groupv ùst nécessaire dans
toute Pédagogie qui se veut active. Il importe que le professeur
de mathématiques soit informé des prohlèmes relatifs aux atti­
tudes des élèves à leur égard.
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0.3.2. Aspects techniqu~de transmissions des connaissances

en mathématiques et leur influence sur l'attitude

générale des élève!.

L'influence dos méthodes et procédés que l'~nseignant

adopte au cours d'une leçon sur les attitudes de ses élèves est
un fait indéniable. On pourrait définir infiniment des types de
méthodes et procédés adoptés par l'enseignant et qui provoquent
des attitudes chez les élèves. Cette définition tiendrait compte
naturellement des niveaux d'enseignement et des matières ensei­
gnées. Une typologie simple relative à l'enseignement des mathé­
matiques pourrait mettre en évidence des modes généraux d'action
du genre "veut une dépendance étroite des élèves fi son égard".
"veut se faire passer auprès des élèves pour la terreur". "joue
les démonstrations mathématiques spectaculRires" etc •••
Néanmoins, une typologiE par~illü cacherait IR complexité des
faits. Parce que justem~nt le type d'action d'un 0ns~ignant

résulte des formes d'adaptation d~ son raIe h un milieu scolaire
défini psychologiquement et sociologiquement I"t qui sc caracté­
rise par des attitudes, dos attentes et des imagus. Aussi.
la réalité des attitudes collectives que c0tte action provoque
chez l'élbve devi~nt complexe. Les élèves, on le sait, jugent
leurs éducateurs avec une lucidité rarement parfaite car la fa­
çon dont ils perçoivent un professeur dépend plus de leur systè­
me de valeurs que des·c-aractéristiqucs pédagogiques con~es.

En effet, les apprdciations des ~lèvcs sur le professeur sont
souvent conditipnnées par les attitudes à son égard. Les mêmes
attitudes sont fortement marquées par les différents stylos
d'enseignement instaurés par le professeur dans la classe:
par exemple, selon que le professeur de mathématiques est
distant, réservé ne noue av~c les élèves que ùes relations de
type professionnel ou au contraire s'il est chaleureux, amicAl,
stimulant la créativité et l'imagination chez les élèves.
Néanmoins, les types d'enseignement se rencontrent rarement
à. l'état pur chez l'enseignant. Ils dépendent de la situation
pédagogique. (1 )
MIALAHh'T l'avait également déjà souligné (2)

"Il n 'y a rms de bon professeur de
~thématiques, mais des types variés
de bon professeurs ch~z lesquels
l'équilibre est assuré par des
aspects très divers de leur personna­
lité et par les conditions crées par
le milieu scolaire".

DE LANDSHEE~E (G.) Introduction à la recherche en éducation
Paris, Colin-rlourrelier, 1976, P. 246

NIALAhET (G.) Etude sur la formation des professeurs de mathématiques,
Paris, CNltS, 1959, P. 7-5
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En ce qui nous concerne,nous pouvons dire que le bon profe­
sseur de rnathéf!1atiques e8t celui fjui établit dans la classe
une atmosphère désirable.Ce~le ci est atteinte quand élèves
et professeurs trav lIent ensemble dans un climat social et
pédagogique coopératif,avec intérêt et avec un sentiment de
sécurité provenant de la possibilit6 de penser,d'agir,dp
parler librement dans le respect mutuel des sentiments,des
droits et des attitudes des autres.Le mauvRis professeur de
math~matiques par contre est celui qui' pense et agit en
fonction de son statut,centre son enseignement davantage sur
le savoir que sur l'él~ve et ignore ~e que celui-ci res~ent,

désire faire ou lecevoir.

Ainsi donc,le professeur de mathém:1tiques devrait manifl:ster
le désir d'établir un climat social et p6dagogique coop~ratif

avec les élèv(;s car toute action éducative doit s'appuyl'1' sur
les attitudes et les attentes clUb sujets h éd~quer,comme Ip
dit L.l:J"OY (1) "L'enseignemeut des Pl'o1'C.:iSeul's n'est éfl'icacc

'JIll' s'il rejoint cIaL'. l'élève l'intérêt lL
Il' t'l'soill de S,'VOil' ,dl' l'aire(. •.• ),
S l] ::; l'À Jl \~ r i en Ces Il l' J' ., () Ill. L' 1. L,' 'J et ,1l' gr a n li i r • " (1 )

En effet,il est cert"in qU'Ull cnsl'i;',il'i:Il]llt Ul]S mnthématiques
qui se contenter<lit de transmettre llU systl'me de valeur,,", clos,
un savoir tout constitué et un catalogue de recettes mathé­
matiques éprouvées ma.nquerait i1l<.~vit<lLJleml]nt h sa tâche.
Le. temps ne peut plus 8tre d'une f9rmation modélisante (t
for mal i ste , plusinfor III a t ive qu' e xJJl~ r i l] 11 t i e Il (~ , p r (' n na 11 t
appui sur des recettes qui passent pOUl' assurer réussitl'
lors de~ examens et concourts.
Un ensëignernent de mathématiques doit vise!' à doter les élève~

de souplesse op~r"tionnclle,de l)lnsticit~ mcntale,d'aptltude
à coopérer,h innovcr,~l comrnuniflUt'l',d'un esprit critique et
créatif.
})arallè.1ement à cL'tte a.nalyse sur Il' type d'action pélbgo­
gique instauré pHr Il] pl'Of'tl::>8l'UI' de' math(imatiques dans .'ia
classe et l'évolution des attituuC',,:: chez les élèves,nou::>
pouvons affirmer que le type d'a.ction pédagogique instauré
par l'enseignant est en rapport étroi t avec les atti tUli,'S
des élèves à son égard.
MIALAIŒ1' nous donne quelques confirmations:

"Dans un cas,le professeur n'est jamais conteut de
son travail.ll est toujours infjuiet et manque
d'assura.nce.Dans l'autre,il fait preuve d'une
assurance éxagerée et souvent d'un sentiment dl'
supériorité.( ••• )Le professeur inquiet projett~ra

sur ses él~vcb aa crainte de ne pas trouver la
solution exacte d'un prohlème;il se tiendra à un

(1) LEH.OY (G), Le dialogue en éducation

Paris,P~P,lY70,P.141
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cour:; prér'(1,1'6 d' aV<tnce ct ne laif:'ccT<1 .iamni~ leto él('vl's
s'aventurer lians des chemin~ inconnus.Le professeur
t r 0 p sûr J tJ l 11 i t r Hn s f 0 [' ml' raI a J i sei Il 1 i n e nt n t il t~ mf\ t j q li ('

en U Il El d i f i (; \) ~ c l (~ r 0 ~ I~ a Ji Il nt un t' r i Il e Il f, Il i , ~ P 1\() r t il Il t
la vl:ri té ubsol ua .11 ~cra:::era ([p sa CPJ,t i t,ut! () l' al!o­
les C 0 Il t tl P t l' () n cor e Il. :; e po:'\ e r Il t' ~; Cl u est i 01\ " • ( ••• ) " ( 1

Un autre aspect peut dl~couler de l'nttachenj(!flt dll prOrl'S~('1I1

à son IDé t i e r • "L e ,., Il L li X P ô l I~ 8 0 P 11 a ~ é fi son tic i con ~ t i t li l~ oS P li J'

l'éducateur ne VlVHllt que pour l't'nseigncrI11!nt de,., 1J1,;1th('rn;lti"1I1'~

et l'autre Jlèll' le prol'esseul' <iiCt"ll1. (ll·,., cOllrs pHI'ce <,u'il Ill'

l)() u t f fi i r L' au t r e ch 0 s e ( •.• ) " ( 2 )
Les dt,uX styles d' t~nspugnemellt ont nl~al1loins tous Il'5 dc~.lX

certaines cOIlséquer,ces fâchl'u~e~: un IlI'vou"l11er.t tl'ol' 1'01:'1'[1'
pour les mathér!IAtirllll'~ tf'Illlr .. Il f;:i!'c dl' Cl'tt<' di',eil'linl'
l' ès"'('ntit~l de III 1'011':. t i (Ill gl~Il("I';J1 (' et d\~' t OUI'TlI'l' J l't, (1 ('V,

lll':" <lutl'l~,~ IJra!\C'h!!, alors qu!' lI' d(~;-, 1!1 L 1 ~ l :, l' (~n:-l'l~;ll("ll('llt

li e :::. III " thé IlW t i" u (~:::. Il (' !' u v () l' 1 ~ " "" l ' ;1::-, li 1 l' (J , Il 11 1 (' ;d. 1 li rI hi] (1 1, !',Il t'
né<.:es;:;uire nu 1'ralicI.i~"('IJII·nt (11','-' Iii l'Il "lil Il: dl''''' \~J('V('" ('t

l'ncct~rtHtion dc~ IISP()ct::-. ['ondcl;" L't. :,I.:-tlillto; dl' lél hl'n!\cl!.
mA tIH~mè1 tiCJ ue s.
Enfin un flutr(~ aspect pOHsibll! ust I~llt·" li' pl'of'es:"'lII' T'l'ut
s'oul>liür COlliplèt'>lIlellt IlU profit dc'<' élèves,ou bien il \'Olllil[l

êtr'e constnmlHlt ll~ ul'ill/lllt <.:hei' d'ol'ch(::5tl'l),tir:1Lt 11 lu) ~,"Il

t 0 u te lu g loi r u d'un e (1 é fil 0 Tl::o t r H t i llll é t 0 rH! a nt e ü 1. l' H r t'a i te" ( \ )
Ln eJ'l'ei"certilins professelll's de l!1uth(é lli ; tin\wt: U<\OI'C'I:t ll~::-,

bel Jes démonstration,..., l'Il pensant beaucoup plus il lc'ul' l'(''U',:-) 1,1'
per:-.onnelle qu'iL la cOOlJir'éltl~Jlsior; dl'" ·~lè:vt's.Ceci 1('111' lJ(~1'l'.,'t

li cc') r s f) l'v'e r 1 C li l' t' l! lH: l' i 0 rit é 1 ~ li <' <.: l' a ~ <.1 Il 1. l I! S (~l (V I,'~' P il r l 1 ~! l'

S uv 0 i r sc i e Il t ) l' i Cl Il e • L (~ g l: il r c d \' pro" (~ s " e urs d () [J III' J' (li 1 t ,"0 (\ U \ (II t
(les ()xercice~ ou pl'oldl~I'It"i dij'fJ.cl1e~ T'our avoir 1:ICil('I:1 l,'llt
l ' oc c Cl s i 0 li li e br i 11 el' J. U X ." cu:\. li l' '" I~ 1 (' V t' :-0 • (; e ::-' t." 11' li' () il" (' i­
gnel!lt'nt provoqut.' ulle glalllll' lllhihitioli l't llL (L:C()I:I';'~;I':;I;'IJt

total chez l'ôlèVt· qui Vil dév(!loiJ11;J' ;)lll~i 1111 L' id.. titud('
lll:h(l i ive ;l l' I~ ga l'd dl';", p)'o rI'," s l'tll' S (il.' ilIa tlt\~r1<.it il] u (''''.

Dan::; tou::> le;:, ca~),c(~" (iue1<i1l(~s con~idérélti()n:; ::5\..:1' 1 ','n::--l!l­
gIWm!~l1t UI!S IJlHth(:IIIC1tiqu(~~ nOll:::: nlolltrl~l1t. fJll' il cxi ~te ell fil i L
une grand() relation entre l" type d'nctioli PÔ(~flg()giCJuc in,;t<llJrc'
J:tl.~. le profes~eur de 1!,,~thél':ati<]u0s et l'attltulie gl~nl:nd(' (!i'~

eleve:; a son l'ganl.

( 2) }1l ALAh L1'

(J) ~ilALJ\l\.LT

l'ul' i::;, l'lJ}', 1 ~)()·l , 1'. '1';'7 -"12~.

( Cl ), Op. ci t. 1>. ,1.2 g

(G),lbidcl!l,J'. ..L':8



-9-

CllA;PITt,]~ l : DEFINITIO~ DES CONCEPTS

1.1. Le Concept d'attitude

Plusieurs psychologues et sociologues ont définis ce concept.
Néamoins, il n'a commencé à apparartre dans le vocabulaire
8cientifi~ue qu'avec les premiers travaux de la Psychologie
exp~rimentale. D~j~, H. SPENCEk ~crivait :

"La formulation du jugement correct sur
des questions controvers~es d~pend

heaucoup de l'attitude mentale
(the attitude of mind) que nous manifes­
tons en ~coutnnt ou en prenant part à
la dQ;ecussion". (1)

C'est dans cette optique que l'attitude a été pcrçu~comme une
variable explicative du comportement social, c'est-à-dire une
notion fondamentale pour expliquer et compn'nlln~ la relation
entre une stimulation et lu l'ôponsu de l' ind 1 vidu en 'fnce de
cutte stimulation, un-: fl,utre personne, un olJ,lVl ou une situfLtion
donn~e. Ct:ltte id~e a ~té valiJ.ée scientifif}ul'I'll'llt surtout
uvee la remarquable étude de deux psychosociologues THOMAS ct
ZNANIECKI, sur le paysan polonais. A partir de leur analyse,
ils ont conclu que "les attitudes expliquent les réactions de
l'individu devant des stimulations sociales. Ce sont des dispo­
sitions mentales explicatives du comportements". (2)

Toujours dans la m~me perspective, la notion d'attitude sera
mieux comprise a'vec les travaux des soc;olor:u''::3 ;~mÉ'ric,:.i::.s sur
l~ probl~me des préjug6s raciaux, suite h des contraintes ou
des besoins sociaux diffus, tl:ls quv l'adaptation des immigrés
ou les tensions intcracin18s.
Cependant du point de vue m~thodologique, la notion d'attitude
a pos~ un problème majeur, h savoir-comment mesurer scientifi­
quement et objectivement quelqu0 chose qui n'est pus visible
directement, c'est-à-dire ~ntitépar définition non observable.

(1) Encyclop~dia Universulis, Vol. 2 (A~B), Paris, 1980

(2) Op. ci t.
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C'est en 1928 que ce probl~me de mesure a 6t~ r6so1u par THW,SïONb,
avec l'apparition de son article célèbre. "Attitudes can be
measured" (1), préconisant -ainsi la mesure objectives des atti­
tudes et en les définissant comme: "La somme des sensations,

des id'es, convictions, sentiments relatifs
à un objet déterminé. Il s'agit donc d'une
variable, fonction de nombreuses autres
variables et par ce fait même, complexe
et ambigüe. (2)

Depuis, psychologues, sociologues et psychosociologues s'effor­
cent d'aboutir à une définition satisfaisante. Nous nous plaçons
volontiers nans l'optique actuelle où ln plupart d'auteurs ont
tendance à présenter ce concept de manière purement formelle et
opérationnelle.

1 .1.1 • Définitions générales

Nous pouvons fpir(;) une approche du C[J[lCL'pt à deux nivcllux

l'attitude comme posture du corps, donc unl: filanif(:;station
physique observable,

l'attitude comme prédisposition mentale à l'action ou au juge­
ment, donc une entité psychique non directem8nt observable.

En effet, au sens ba~a.l commun, l'attitude peut-être conçue
effectivement comme une posture du corps, Généralement expres­
sive, comme par exemple le coup de poing du révolutionnaire,
un geste de tendresse h l'6gard de quelqu'un, afficher une moue
de mépris à la vùe d'une personne t:tc ... autant de manfj'esta­
tions physiques observabldl.l·:~'Ce sont <les phénomènes corporels

qui dépendent toujuurs <l'états effectifs( •.• )
Le propre de l'attitude n'est pas le mouve­
ment en soi mais le rapport entre sujet et
objet et qui sc rôvèlè dans la réaction
corporellc".(3)

(1) .I:JOGAH-DUS avait déjà construit une échelle d'attitude en llj25.

(2) THUUSTONE cité par DEbATY (:p.) La mesure des attitudes
:Paris, :PUF, 1967, P. 12

(3) BUYTENDJIK (F.J.) Attitudes et mouvements, Brudges
DESCLEE de B!(.OUlffi~ \, 1lj57, Il. 72
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D'autres auteurs au contraire pensent qu'un comportement obser­
vable a toujou~s une source, souvent interne et latente dans
l'individu. "Ll a ttitude latente correspond à une certaine

classe de stimulis et h un certain type de
réaction à ce stimulis ( ••. ) Elle est une
manière d'être de l'individu concernq et
elle est virtuelle tant qu' elle ·~••.pas.,.
provoquée par l'occasion de se manifester,
de s'actualiser sous l'effet d'un stimulis
qui l'alerte et la réveille". (1)

c'est dans ce sens que l'attitudelPQutêtre prise comme une pré~i5­

position mentale non directement observable, sinon dans ses mani­
festations assez diverses par ailleurs, tant verbales que gestuel­
les.
En effet, l'a-etitude est une Il}lrédisposition plus constante

et plus générale à. juc<:r et - . agir de telle: ou
toIle manière h l'éga.re! d'un {;Cni'( dL' qUl~stionst

de situations ou J'êtres. L'attitud, Intente
est pré-perception pré-o.ction ct ]ll','-Jugf;ment."(2)

DAVAL abollde presque dans le même sens "l'attitude n'est pas
directement observable car si l'on connaissait
adéquatement l'attitude d'un individu sur tel
objet ou tel groupe, on pourrait en déduire
sans se tromper, sa conduite." (3)

DEBATY quant à lui conçoit l'attitude comme
"Une" organi sa t ion émoti rà.nne Ile, mot i vat i onne Ile,
perceptive et cognitive durable de c~)yances

relatives à. un ensemble de référents :,~:alIHi

pD_l'h~cs~nt l'individu à réagir positivement
ou négativement aux objets ou référents."(4)

(1) MUCCHI~LLI (R.)

(2) MUCCHIELLI (R.)
(3) DAVAL (k.)

(4) Dl~BA'l'Y (p)

Opinion§ et changement d'opinion
Paris, ESF, 1972, P. 9

Op • c i t., P. 9

Traité de Psychologie Sociale
Par i s, PU}' , 1964, P. 1 92

La mesure dps atlitu<!('s
}) ai' i s ,PUF , 1 lj b 7 , ]) .1 <{



Toutes ces définitions montrent en fait

D'abord le caractère dynamique de l'attitude, dans la mesure
où elle prédispose l'individu Et agir ou réagir sous l'impul­
sion d'un sentiment positif ou négatif. C'est là son
caractè~e ~ffectif.

Ensuite, l'attitude peut-être spécifique r c'est-à-dire en
relation avec un objet, une idée ou une situation bien
déterminée; tout comme elle peut être générale, en relation
avec une catégorie d'objets ou un ensemble de situations.
C'est là son caractère multidimensionnel, souvent Et ce niveau,
l'attitude se confond avec les stéréotypes ou les préjugési

C'est pourquoi enfin de compte, il y a nécessité Ù~ présenter
des définitions .opérationnelles susceptibles de bien cerner
le concept, afin de l'utiliser de la façon la plus adéquate
dans notre travail.

1.1.2. Définitio9s(Qp4r~tionnélle.

Nous pouvons définir la notion d'attitude à partir de
quatre rubriques opérationnelles :

PkIMO : La notion d'attitude correspond à une variable inférée,
non directement observée ni observable. Mais elle ne
peut se structurer sans une référence au monde exté­
rieur, sans le concourA~ de l'organisation des connais­
sances.

SECUNDO * L'attitude designe une préparation spécifique à
l'action, impliquant une relation sujet-~bjet qu~
la distingue du trait de caractère. Cependant, tJ(t.<
rien he garantit que cette action puisse se produire.

~io 7"'Une attitude ûst toujours polarisée, impliquant
une idée de pour ou contre. Elle a pour fonction
la régulation, l'orientation de la conduite et de
l'intensité affective qui l'accompagne.

QUAkTO : Les attitudes sont acquises et peuvent subir les
effets des influences externes~ En effet, l'aspect
durable et stable de l'attitude est vraie en partie

seulemont car l'information que le sujet possède de
l'obj~t peut constituer. une élaboration, voire une
modification de l'attitude. Cette dernière peut à
son tour, selon son impact et selon les circonstances,
v~nir moduler ou m~me durcir l'information~ aussi
bien dans Sa phase de réception que de diffusion par
le sujet.
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En effet, l'attitude est en relation étroite avec l'informa­
tion, aussi bien dans sa production que dans sa génèse.
Nous ne pouvons obj ectiver une atti tucle qu'à travers des
informations évaluées, produites par le sujet et du contexte
général. Si une personne, par exemple, pens~ que le professeur
de s~n fils est toujours absent, c'est par l'information
"abs'dhtéisme" et par l'adverbe "toujours" qu'il va juger ce
pros..seur, une éventuelle attitude défavorable ne pourra être

confirmée que par le contexte. "Lt'-ats'informe et l'on se
représente quelquo chose uniquement après
avoir pris position et en fonction de la
position prise". (1)

A.~,,·i donc, les quelques considérations précedentes sur les
différentes définitions du concept attitude montre combien
il est difficile d'en trouver une, succeptible d'être satisfai­
sante et par là même, de pouvoir expliquer Cl! qui pousse un
individu fi. agir de telle ou tello manièrl.' l: t de prévo il' son
comportement futur: C'est pourquoi nous voyons sR'nécessité de
définir également les différentes mnnifcstntions verbales de
l'attitude: les opinions.

1.2. Le Concept d'opinion

A partir des différentes définitions de l'attitude, deux lignes
de force se dégagent :

L'opinion peut~être définie comme l'expression verbale d'une
attitude.

L' atti tude" peut être synonyme d'opinion dans la mesure où
~' :'~,.llte opinion implique une prise de position.

Selon MUCCHIELLI "ce qui caractérise l'opinion v€:rbalisét:
(qui s'exprime en rarolcs ou discours), c'est qu'elle s'intel­
lectualise, se cherche des justifications parce qu'elle se
veut convaincante~ transmissible Ht non gratuite. Par un autre
de ses aspects, l'opinion est sentiment et action, prise de
position personnelle et par là, elle est une attitude actuali­
sée". (2)

-----~4.~·::-.------------
,,~.,~)t'

(1) MOSC~~CI (S.) La Psychanalyse, son image et son pub~ic
. PUF, Paris, 1961, P.72

(2) MUCCHIELLI (lt.)OpinioDs et changement d'opinion
Paris, ESF, 1972"P. 8-9
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C'est dans ce sens que l'opinion révèle et spécifie une
attitude latente et pré-établie.
Cette définition ue l'opinion peut-être completée par celle
de Stoetzel qui définit le concept comme :

"La formule nuancée, qui, sur une
question déterminée, reçoit l'adhé­
sion sans réserve du sujet" ou comme
"la pos.ition sur une échelle objecti­
ve, de la proposition Et laquelle un
sujet accorde son adhésion totale".(1t

THUkSTONE quant à lui définit "l'opinion symbolise une attitu­
de, elle est l'expression verLall~ d'une D.ttitude". (2)

MOSCOVICI nous donne également sa position sur le concept
"l'opinion ( ••. ) est d'une IHlrt UllL' formule sucinl..:ment vn'.o­
risée à laquelle un sujet donne sull adhésllHl ,t d'u.utrl: part
une prise de position sur un prohlème contrr,vll'sé üe la s"~ié-

té ( .•• )

l)lus généralement, la notion d'opinion impl iqul.:

- Une réaction des individus à un objet qui est donné du de­
hors, achevé indépendament de l'acteur social et de son
interaction.

- Un lien direct avec le comportement, le jugement porté sur
l'objet a le stimulis et constitue en quelque sorte une
annonce, un"double intériorisé clt! l'action à. venir.

Dans Ce sens, une opinion ( •.. ) est consid8ré uniquement
du côté de la r,J:5,ponse et (:n tant (lue préparf~tion Et l'action,
comportement en miniature. Pour cela, on lui attribue une ver­
'tu~t prédictive car d'après ce que dit le sujet, on déduit
ce qu'il va faire". (3)

1) STOETZEL (J.) in~J.?~BATY (P.) La mesure des attitutles,
~aris, ~UP, 1967, P. 14-15

2) THUItSTONE in DSBATY (P.) Op. cit., P. 15 .

,3) MOSCOVIeI (S.) La PsychRnalyse, son ImRge et son public
Paris, PUF, 1976, P. 44
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1.2.1. Caractéristiques des opinions

Les caractéristiques de l'attitude se retrouvent égale­
ment dans _on expression, c'est-à-dire l'opinion. En effet,
l'opinion a un signe car on peut être pour ou contre tel objet;
personne, idée ou situation.
L'opinion a également un certain degré qui va du fav~ble au
défavorable, en passant par la neutralité ou "sans opinion".
Enfin, l'opinion a différentes dimensions, selon qu'elle
exprime une seule attitude (unidimensionnelle) ou qu'elle en
exprime plusieurs à la fois (multidimensionnelle).

MUCCHIELLI précise les propriétés générales de l'opinion.

1/'te contenu c'est-à-dire son objet, ce sur quoi elle porte,
ce qu'elle prétend déf inir, Juger ou apl1réc i er.

21 La valence c'est-à-dire son signe (P(,") l tif 1 indifférent ou
négatif) ~ quoi peut se ramener la (Ilr~ction de l'opinion,
c'est-~-dire son orientation gén~rulv (l"avorable, neutre ou
défavorable).

JI L'intensité c'est-à-dire le degré de valence, ou la posi­
tion du sujet sur cette direction par rapport au zéro de
l'indifférence.I\(1)

A partir des différentes définitions et propriétés de l'opi­
nion, les lignes de force suivantes se dégagûut :

- L'opinion est un jugement de valeur,!c'est-à-dire une
préférence ou appréciation personnelle. Cela suppose donc
.alle référence à des valeurs, des normes du ou des groupe~

auxquels l'individu se réf~re dans son action sociale.
Toutefois, les opinions ne sont pas seulement des jugeme!lts
ou des idées que l'on se fait ou que l'on a sur une ques­
tion quelconque. Elles ont avec l'action des rapports
étroits en ce sens qu'elles déterminent des comportements,
déclanchent des actes.

L'opinion a un objet, c'est-à-dire ce sur quoi l'individu
a ou donne son opinion, mais elle n'énonce pas sa connais­
sance à proprement parler. Elle est appréciation et évalu­
ation subjective.

(1) MUCCHIELLI (H.) Oylinion et changement d'opinion,
Paris, ESF, 1972, P. 36
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Elle implique également la perception d'une signification,
de son objet et la conduite de l'individu s'en trouve inévi­
tablement affectée. D'où en conclusion, nous pouvons dire
que les opinions, à un certain degré de systématisation,
sont plus que des convictions. Ce sont des conduites et des
actions. Attitudes actualisées et prises de positions person­
nelle, les opinions sont le r~sultat de la stimulation d'une
ou de plusieurs attitudes latentes, sous l'impact d'un objet,
d'une situation ou d'une information.

1.3. Préjugés et stéréotypes

~ersonne ne peut avoir une connaissance ,!irlcte de tous les
objets qui figurent dans sen champs psycholui,ique, surtout
avec la multiplicatiori des objets dont t,:nliill'Ilcnt ·les civili­
s a t ionsri che s <~ b i enset Il 1 i mages. Une jHt1 t le' S eu lem ent
faible de la connaissance des objets est fil11.,e d'une cODnais­
sance directe ou d'une acquisition de type scolaire dominée
par un sou~i dlobjectivit~. Une partie tr~s appréciable de

la connaissnnce psychologique doit être faite des idées des
autres, ou des idées <lui rlécoulent <le la classe dans laCluelle
les objets ont été ranGés. C'est ici que s'introduisent
le préjugé et le stéréotype.

1.3.1. Les st.éréotypes.

Tout comme il existe une liaison ~troite entre l'atti­
tude et l'opinion, la relation entre l'attitude et les st6­
réotypes est 6guler~ent un fait plus qu'~videntl En effet,
si l'attitude indique ct' <lue nous sommes dIsposés h fail'e~

l'opinion, les stéréotypes et m~mes les préjuG6s indiquent
ce que nous croyons être vrai ou considérons comme vrai.

Dans une premiûre approximation, nous diro*,,,,_~., donc que le
st~r~otype se pr6sentc comme un halo de repr6sentations,
d'idées ou de croyances qui se plaque sur la réalité et
se substitue h elle sans que le sujet en ait conscience et
qui influence et oriente h priori notre perception, notre
.jueement et nos comportements ùans nos relations avec les
Stres qui sont concern~s par notre stér~otype. Souvent,
les st6r6otypes les plus commu~concernent ln race, le statut
social, le caractère national etc .••
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MUCCHIBLLI conçoit le concept également dans cette optique
puisqu'il dit:

"Un stéréotype est une idée toute faite,
un à priori, un préjugé, une image-cliché
que nous avons acquis par notre apparte­
nance à notre groupe (culturel, familial,
professionnel ou autre). Le stéréotype
concerne un autre groupe ou une classe
ù'êtres, une catégorie autro que celle à
la~uelle nous appartenons. Il oriente à
priori notre perception, notre jugement
et nos attitudes (donc nos opinions)
dans nos relations avec les êtres qui
sont concernées par notre stérl>otypu".(1)

Le st~r~otype est ùonc un jugement quallt,ltlf vi~-h-vis d'une
personne, d'un objet ou d'un concept, tllujilurs en dehors d'un~'

exp6rience personnelle. Un stéréotype est souvent un adjectif
sinc~re, utile, propre, menteur, malpropre etc ..•
Cependant, contrairement aux attitudes qui peuvent être indi­
viàuelles ou collectives, les stéréotypes sont acquis par
suite d'appartenance à un groupe et expriment les sentiments
de ce groupe envers les groupes étrangers. C'est pourquoi
les individus d'un marne groupe ont des st6r~otypes commun~ et
identiques. Tout groupe clos, si petit soit-il, a sur les
autres des stéréotypes qui déclanchcnt l'opinion et l'atti­
tude personnelles des membres du groupe, les organisent et
les polarisent immédiatemf".:nt. Tout comme les attitudes et
les opinions, le stéréotype est également doué d'une relativ(~

stabilité, qui n'exclut pas cependant tout changement.
N~amoins, dans un premier temps, les changements peuvent
se heurter h une certaine r~sistance des sujets. La r~sistnnce

au changement varirn souvunt en fonction de l'objet et de
lR solidité du stéréotype.

1.3.2. Le stéréotype dans ses rapports avc:c le préjugé

Existu-t-il de façon séparée, le préjugé et le stéréo~~~

type ? Quels rapports entretiennent-ils avec les attitudes ?
A l'examen conceptuel, le préjugé semble se tenir beaucoup
plus prbs de l'attitude que le stéréotype. Pour illustrer
ce raisonnement, prenons à titre d'exemple la situation du
noir en Afrique du Sud.

(1) MUCCHIELLI (lL.) Opinions 0t changement d'opinion
Paris, ESF, 1972, P. 13
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Le préjugé, c'est la haine du Noir, le mépris du
Noir, l'éloignement du Noir.
Les stéréotypus : le Noir est malpropre, vici~ux,

paresseux et malhonnête.

La recherche de KATZ et HHALY (1) a également montré que les
deux mots ne recouvrent pas la même réalité.
Le préjugé peut exiter plus fort que lœmots, plus fort que
le revêtement verbal. Le préjugé rend justice de forces
irrationnelles dont le stéréotype, dans sa tentative de ration.
nalisation, ne revêt qu'une partie. Le stéréotype est donc
la rationnalisation du préjugé.

1.3.3. L'évolution des stéréotypes.

En'Cénérnl, l'évolution du stéréotype comprend plusieurs
étapes : éveil de motivations nouvelles ducs 11 des changements
dans la configuration du milieu - d'où de:s ilttitulres diffé­
rentes - d'où un préjugé qui change de polnl1té - d'où une
rationalisation sous forme de nouveaux st~rl':utYI,es.

Les stéréotypes évoluent, mais los individus sont-ils capables
d'abandonner cette forme de pensée et de jugement?

GILBEhT (G.M.) (~) trouve justement qu'il y a :

Une persistance d'attribution de stéréotype, mais:
- Un affaiblissement ùu stéréotype en relation avec le progrès

de l'information, la multiplication des voyages et contacts
sociaux •••

1.3.4. Les préjugés

Tr~s proches rles stéréotypes, les pr~jug6s se ~ondent

tr~s souvent, sinon toujours, 0n (lehors de toute exp~rience

et information suffisante. C'est pourquoi ils sont caract~­

risés par une g~néralisation Abusive pour tout ce qui concerne
son ou ses objets. Tr~s souvent apr~s s'Gtre installés,
ils peuvent résister, également comme les stéréotypes, à une
information favorable au changement.

(1) KATZ (».) et BRALY (K.) Hacial stéréotypel. of 100 college students

in. Journal Abnormal and Sociology, Psychology
1933 nO 28, P. 280-290.

(2) GILBEHT (G.M.) Stéréotype persistance antl change amougg:.\.l~ ~.... _;.
college students. "

in Journal abnormal and Sociology, Psychology,1951
nO 46, P.P. 245-250.
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KLlNEHEllG dé'init le préjugé comme :

"Un jugement ~ priori, un sentiment ou une
réaction envers des personnes ou des choses,
jugement, sentiment ou réaction antérieure
à toute expérience et non fonctél's sur elle".(2)

C'est dans ce sens que le préjugé agit chez l'individu comme
un facteur déformant d8 la perception, des sentiments, du juge­
ment, à la limite de l'actiun même.
MUCCHIELLI quant à lui, le définit comme:

"Un jucement à priori, opinion tout~ faite non
mise en cause par le hoi, iss~e soit des st~r'o­

types du groupe, s0it d'une exp6rience person­
nelle généralisée à tout Cl; qui rL'ss('mble à
l'objet de l'expérit::nce passée et il tous les
membres de son groupe"(2)

Dans tous les cas, le préJugé an)/l,rn.ît cùll.rlll' un jugement posi­
tif OU négatif, vis-~-vis d'une pl;rsonne, dlun objet ou d'un
concept en dehors de toute expérience personnelle. Il est Jonc
favorable ou d~favorable.

EN CO~CLUSION après analyse conceptuelle, une problématique:
se pose : préjugés et stéréotypes sont des jugements acccpt~s

sans recours à une exp~rience personnelle, C~ sont Jes juge­
ments des "autres", anonym\;ls. Nais ces jugemLnts ne contien­
nent-i 15 pas un fond (le vérité à l'origine ?

Nous pouvons donner une esquisse de réponse nuunc6e h cette
hypothèse du fond de vérité:

1/ Le stéréotype est ln. traduction d'une tLttitude profonJ.e.
Généralement, une attitudu est suscitée ou activée par
un fait objectif.
Mais l'attitude peut aussi être suscitée sous le plus léger
prétexte, parfois à objet f~ctif

2/ Le stéréotype recueille tous les glissements de sens inclus
dans la classe verbale d'un mot, notamment les richesses
inconscientes, impliquées par un mot.

(1) KLINEBBttG (O.) La Psychologie socialt;',
Paris; pm', 1963- T.2,P. 542

(2) MUCCHIELLI (H..Opj.niouB et changemmlt ct' opinion
Paris, ESF, 1972, P. Lexique.
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31. Le stéréotype suit J)lU~; ou moiri':; tn~~J les glissr::~.;.i'tts iï.',ti­
~at.ionnelB qui ~e.llteIlt lie fn il P. dt.: lui U~l0' 'J.'UÙsùfi ,Hù.c-\·ioJJ,
A ce titre" il P{;ut "û}li..::ult:r l>"'<i.\lco\.l;' ùo signifl.cations,
exactes OU ~~ron6~s.
Le stér60type est souv~nt ln f,rfi~~~~)0~,plu'i ou moins d6for­
m6û et multipli~e, de l'o~p~ri~f;~u d'un s~uj. 11 p~ut dOhC

avoir un fond de véritJ origincl1~.

4/ 11 est enf in capab 18 pa r son aet j v i té lat,'ate J Il' ~llgend.rer
une certaille vérité .. 1, (h- l'iml.,scr .. Cll;?st ce que 18 Psycho­
logie coon81t..!"sous ).~ lt"ln JI:: prédi..-:tJ.Dl1 (;T';atl'icç.

Pur t:lxemple Si le Blanc ne V(~ut l·[j~: Je'I'ln!'î' HU tltl·... ttil à.
un Noir tn rai.su u d.~s :otôr.~('Li'.;.. (.·:, :te l,ures5e
ct d'imoralité qu'il lui a~tachen', II est
probn.ulc qu!... la misère et la lnlî.q:;innlit6 ÙU
Noü' ten~Ü'ont à. 11.., trr.f1"-ifulïDI:,r Cfi d.' vi ant et
h le I,récipi ter chus la pCLre8St~ e't l' iiilCllora.l..:tid-:.

En définitive, le pr~jugé et If-) stthéo-tYlie sont sou&-tendus
pa.r "qut'11que chose (lui a un.~ réalité. Cette J'écd!. té (;mprunte
~n peu, bU8UCOUP ou rien du Luut h la r~alitJ objective.
La part majoure de sa r6a!it~ est J'ordr~ psychologi~ue.

bf. CllANGEHLNT D' AT'r l'I'UDE

Les opinions, les pr~jugés ~t stéréGtyres, les nttltudes
ma.nifestes ou latentes sont des entités f:'s:s.-ntieJlos du compor­
tement dt:! l' iI~Jividu ma.i s n~ sont ]Hl.S hérédi tf1.irt:'B. :E;lles
s).cqui~rent chez l'homme h travers l~s influences du milieu
dans' ll::quel il vit'. Néanmoins, à (;ôté de! ses é'lémentsfigés,
l'attitude est dotée d'un pôle plastique et évolutif, suscep­
tible d~ changement.
En effet, noh seulement l'attitude dvolue et change, mais
elle pout égalunent 5' inCHrnf:r dHns l' fiction.
EU'IJ}iltiq uement, on peut donc çnncevü i r 1 ~ chang(~mc!nt cl' a t'toi tudé
comme un(: tlction de fa.çonlh~r des compc;rtements nouv~aux,

en cr'ant des modes d~ p~nsJes ~t d~s conduites che~ l'individu.
Vans tous les cas cepeuduot, toute posslbilit~ de changement
<i ' attitude déI)l;;nd rit li le' 11 inti i v idu et du. caractère de· l'a t ti­
tude examin~e. C'lst pourquoi il importe de connaitr~ la 501i­
dit.; du.l'attituüè, sou ~nt'_n::'.Lté et l'étendue qu'('ll(~ I"i:COU­

vre c'est-~-dire sa gcin~ralisation ou S8 s}~eificlt~. Selon
la pr'dominance de l'un d~ ces trois facteurs, le changement
sera brusque et soudnin, ou alors ~l s'Lffectuera très lente­
ment par une remise en qUGs'ti()n progres:.lve des anciennes
opinions. . J' ;
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~ ,....
~Bon nombre de chercheurs am~ricain8 (1) ont mis en place et
évalu~s des stratégies de changements d'attitudes vis-à-vi~

de certains groupes sociaux (Noirs ou Juifs).

Au niveau des recherches th~origues : la dynamique du change­
ment d'~ttitude a ~té ~tudiée dans trois principaux domai~Ls

la percëption sociale, la communication et l'apprentissage.

Dans le domaine de la perception sociale, on a établi que
l'information présentant un groupe minoritaire sous un jour
favorable peut-être ignor~e, modifiée ou refoul~e selon la
personnalit~ et les croyances du sujet auquel on la soumet.
D'où la difficulté de changer l'attitude des sujets ayant
un haut niveau de rigidité mentale. La m~me constatation se
dégage des recherches faites dans le domaine de l'apprentissa­
ge.
En contrepartie, la recherche faite dans le dom~ine du con~re­

conditionnement conduit ~ penser que l'association syst~ma~i­

que de stimuli propres au groupe minoritaire et de stimuli
positifs propres au groupe majoritaire peut provoquer des
changements positifs chez les sujuts appartenn.nt :lU grnu:c
majoritaire vis-à-vis de c~ux appartenant au groupe minori~ai­

re. A la condition toutefois que l'ensemble des stimuli r€p~6.

sentant l' information ait un effet plus puissant que l'en:=,. "IL::'",
du stimuli liés au groupe minoritaire.

Au niveau ~es recherches appliguées : on a établi que lorsqu'
on veut r~ali8er un changement d'attitude, la méthode de parti­
cipation au cours d'une discussion est la mieux indiquée.
En effet, non seulement les pronostics des théoriciens
abondent.dans ce sens, mais également les r~sultats de la ~.

i~e.he"l''Ch~4~K'p~i;i~tl!''.~'~:1i' -(2) pr auvent cela. En effet, la plu-­
part des ex~triences et recherches dans le domaine du change­
ment d'attitude faites par LEWIN et ses disciples (COCH,
FRENCH et BAiELAS) ont ~galement confirmées la méthode de
la participation.

(1) HAYES (M. L. ), CONlCLIN (E.) Intergroup atti tude ftnd exner imento'_
change
Journal of experimental Education,
V.22 1953

PIEDMONT (EB) Changing racial attitudes of a Southern Universi~

Journal of Negro Education, 1967

en - LUdl\ (K) Group dl'Cl~illll alld social ch,IIl~(' in
NiJd..:miu(rl'.~l) ,1L.iL'l'LLY(L.L) ileit.lll1gs in Social l'sycbology!\.Y,Hol

1 ~,t7

-,sl1LJdlo'j;(l>i) l\n ('»)lt'rillll'nt,d stlldy or stel'l'otypPs iu
JOllI'lwl of ul'llorI'lOll nlld Sociul l'~ychology,Vl<.J,l~)Jb
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"~e8 expériences qu'ils relatent tendent
n. sou:ii5nt=r l' importftnce d.(~ l[~ par"ticipn.­
"Lion lorsque (J.es cha.ngements doivent
intervenir. La participa.tion appurait
comme une exp6rience par la~uelle les
attitudesfuvornbles au changement sont
prises".(1)

Cette participation se fait essentiellement au cours des diver­
ses, interactions entre les sujets (les QTOUI)8S restreints, ClJlu.

n. travers tout un processus d'influence groupule.

D'ap r Ci s MOlt,'l' 0Net HA1WLD, leproc e s sus d 1 in f lu ü n cegr 0 upal e
peu~ ~tre conçu h deux points de v.e 1

"Du point du vue psychologique'j' il se raPI)Qrte h. la tranktformfL­
tiün que subissent lus mécanit}lJlè gérlL"rnux üu jugement, (~l; 1.1
IH.:rception, de la mémoire ( •.. ) lùrscluu :.1::; a':J[Ji.\.l'!t1.sscnc. Cc',,_,,-,:

l u rés u l t a 1. Ü t; sinter f1 C~ ion s d e cl e ux S u j (; -t s, ~L è ct e wc gr 0 U P e :3 (... \ ,

n. l'agard d'un obJut ou stimulis COlllrnun. '

Du point de vue sociulogique, le procussus n trait h l'établis­
sumerH ùe relations il. l'intérieur des l'rcIJpl:s elJ l'nlir,} ].(S ~'~'U'l"

I)(~S, lt l'éla.boru.tion des normes COllilliU!h:S ut \ ::'Lt SOCiiL~::'::iL,t·~(')l

dos individus. Il concerne RUSSU dus conflits qui S0 d(velo}-
pent dan~ lt: cadre d'uIl groupt: et entre 113s isrouPt'St ou tu ~:~n:Lj'­

formation cles rè:g1es et échelles du jugt'ments collectives!'. (i)

PESTINGEU quant h lui définit la pression vers l'uniformit~

dans un groupe comme suit :

"Ce sont des pressions qui, pour une raison
ou pour une !lutre, agissent cttl.ns le sun~ que
les membres d'un groupe ::loient ll'accorcl concer­
nant quelques d~nouements ou se cunforment h
quelque8 schémas Je comportement. Ces pressions
sont souvent exercées au moyen d'un proct=ssus
de communication IHtrmi les membres clu groullt:s". (3)

(1) DAVAL (H.), llOUlŒICAUD (1".), DELAHü1"l'B (Y.), DOHON (H.)
Traité de .1)s;ycholog..:i.e S()CilL.lt~, lJaris, PU}" 1970 P. 240

(2) MORTON (D.), HAH.OLD (G.) Etude etes ~nfltle!1.ce5 normn,tives l;·t

informILti()nr~.elles sur lL' ,jllf!t:lllent ~l\(~ivi(~l.

in FAL'CHEl'X 7\C.), ~1OSCOVICI (8.) })::i\"c!lolc l "iL' socifilü
~ :.:.;.:...;..;....,...:.;.::.-.:;;.;;;..;;.;;;.;;;.,;;;..;;.

théoriqye et uxpérimentl1le, ~lOU'l'O.:\ }~diteuI'

l)u.ris, 197\ 1 1). )44

(3) PESTINGEU (L~),

in }'AUCHEUX
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Il existe deux types de morlalit~s au niveau de l'influence
sociale groupale :

L'influence sociale normA.tive (ou normalisation) qui,"exprime
la presslon qui s'exerce au cours d'une interaction en vue
d'A.dopter une échelle acceptable :rar tous les indiviüu~ ou

.. ~;':';l:é<~'b~·'~)l)f.cr une rosition voisine sur cette ,schelle. On veut
clire que le Lut de cette press.ion ost d.'une IJart, la conv\:r­
gence cles opinions ot d'autre )lart, l.'nùh{sioll EL un comprol!l 5·'(1)

',lIOÜ nécessairement l'influencL' socin.le normative sur les :Y)
jugeml.Onts individuels sera plus grande pn.l'mi. h·s indivillus
formant un groupe que parmi un groupement lL'indivi~us ne
composant pas un groupe.

L'influence sociale informationnelle quant h elle est toute
influence h accelJte:r une infurmfl.1.-iun IHovenHnt d'un nutri~

comme une preUVe dl' v15ritc. En ()f!'I.~t, .~es iIlltivic~us !TI0mb:l'.'cs
d'un ~:r()up(] ten(~ent davantage il accepter les j1..~gem;~n\..s (["5

Fl.utres rnelObTl's du groupe comme un -Lé-tfJüienaL'l: dienc de 'roi
pOUT former leurs jugemen~s sur la r~alit( et p~r cons6quent,
ils sont plus sujets ~ c~ type d'influ~llce que les ilUliyi~us

qui ne sont 1H\.5 lnl'lnbrE:5 d'un groupe.

:\'éanmoins dRns la vic courante, une pression vers ln. conformi ...
té n'est jamais un processus r~raLuit. J)n.r~s toutL' inl'htelll,:C
sociale gl'oullni.e, il y a 50UV(!nt j ~ino!l toujours U!le cèr"0n.ine
intention cl' influencer che." 111. on ll!s personnes qui comrnuni ..
quent Itinrarma~ion.

C 'es~ POUrLL ua i l'ESTINGEH penSè ct ue "Une c Tayan ce, une op:'ni on,
une at-titucle individuelle \:s-c cnrrecte, valide ('t è1l'_tlP-i~L~l'

dnns la mesure oLl elle est ancr6(> clan.'1 un groupl~ c;l.li II. (h's
croYftnCes, attitudes et opinions similfti:res. :Jnr conti'c;
s'il existe un {CtLrt cLems l'orinion, l'n.ttituQe ou llL cro­
yance parmi les eens Clui sont m(;'[f1hr(~s cl' un grcHII)e de ré-f{rence
appropri6, des pressions ~ communiquer vont surgir.

(1) }10l{TO~ (D.), HJ\.lWLD (G.) Op.cit., in }~ALTCllEUX (C.), }lOSCOV±C! (~.)
IbiilL'm, Jl. 3/~4
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Ces communications émerreant des pressions vers l'uniformit6
d[\,ns un groupe :IJouvenL l':tre con::-;i~L0rées comme J.es communi(;a­
tians instrumentales, clest-~-dire que la communication n'est
pas une fin en soi, mais l)lutôt un moyen ID[\,r lequel celui qui
communique espère infJ.uencer la IJersonno ~L la,quelle il .s 1 R.dres­
sei de mani~ro h reduire l~ divergence existant entre eux".(1)

Sur un plan g6n~ral, toutes cos recherches aussi bien th6ori­
ques que pratiques montren~ en fait qu'une strat~gic qui veut
convaincre doi t comporter non seulem0nt une compoSéLnte i.n·tel­
lectuolle mais aussi une composante affective aliment6e par
les diverses interactions entre les membres des groupesi
Enfin, selon les recherches, l~ contenu sp6cif~que (l'une
stratégie ùe c]u'.ngenllCllt d' atti tu(ll! S(3ra il CaraC1:.0J'e soit
p s Ych 0 log i que, S () c l. 01 0 i, ~. 0, 1..1 C, ~ \ ( (~( L[; 0 !~ j c: u l:! 0 '.1 cul tur l' l •

Ctest dans cette optique que la discussion de groupe nous
apparaît comme ~trat6r:ie id~'ale !>our le changement d'attitude
car "tou"t changel'l,-"nt ,L·;\~~ti·'.llde ~Héc{dant un<.; ~;C'ril.':_. de ,liscus­
sions libres peuL s'exp~i~ -1' par l'itiflucnce qui~xerCG

10 groupe l'ntiel' sur ~\..'s o~)üliGrts llu sujet membre (Lu groupe.
L'efficacité dl' }.a m{tllcH:e (les clisc'~ssluns libres résidl) dans
trois aspects essentiels.

Ln discussion ~i~r0 fnvorise un certain degr6 d'implication
individul:.'lle dans la lIll'SUrt' où cllfHllU: l'lem:)!'(: par"tic:q)c ltct:i.­
vement t'!l (lonniLnt son ic1(:'c et l'li t'coutan1~t·9.~11escl'';S aut1'0s.

La discussion libre donne Il chaC',ue n1l!mbrc du Groupe ~·';~\{~~·ÇN~rr~+.
restreint l'occasion d'exprimer ses motivation ct ~insi

il est nwen6 èL interveni~' d[tVlllltnge dans les dpcisions
ult6rieul'es. C'est donc l..:.nc occn,sion (Le- pfLsse1' lLe ln. moti­
vat ion it l a cl l- ci s i 0.1 co 111'ct i '[ C •

La discussion libre en groupe restreint ctée une certftine
vression grou~;,tlo Crtf le [Htrticipant se rend compte do
l! évolution lLl.'S opinions (~L, grOli.[H! et sc trouve ,tins'i.,
malgré lui, sl)umis ~L la JJI'l.'SS2.011 ete conforrni tl~ 1

Néanmoins, lE'" n,Lture de la stl'lLtégie idéf\le cLu chnngement
ci'attitude est ll)in d<tre connUl'. Il existe c't existent
toujours chez l'ilon,ml' certrtins J!:L-cllnislnC:s de clL-fdlSeS lH~u-t

ptopices nu chanGement ll'attitude, C'est le problbme cLe ia
résistunce au chal1gerrlent.

1) FESTINGER (LI) Communication sociaie informelle
~'~C-;-;7i,'!'\ ((' \ \ Oc: r IJ';~I ('1' (0\ Oh. ci t l 1) 1 65
~n _'hl, L.'H.""\' \~.), .1 ' ..'- \._~ \ ••• ) l' y
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D'après ;-'lt"cClnE~LI "La rL.sistanc(" au changement,
qui frit partie (l('s c'('fl!nscs nn..turol1es du
"moi" consiste n. {vi tl::r tULl-i:,e intrusion
clGséquilibrftnt les points (tl:: ré})('re connus
ou les nttituùes chronic~ues, ou (1, d6fl1Ut
Ct r 6tabl il' le III d'la é C onomiq uemcn t l' éq ui l i op

~re rompu". (1)

La principale cause de cette ré~istnnce est lit rigiditü rnentnlv
qui peut s'exrliquer par:

Le clegr6 de systématisation des o})inion5, da.ns let mesure Otl

chaque inciivictu organise SeS n:ttituctes (:n un ~~~ttèllll:. :.. ('5

atti tudes l<:s plus centralisées n>'d.steront pl'..l) ln, CJ1!trlL~(?­

ment qtH~ l\~s ItVLitudes dl' ln l'()s::i.tj.')Ll l'._~riph0ri,-:uc'.

Le raidissement des attitudes et oninians dans le soriS
contraire voulu JHU' l' eXJH5ri!:lew~atvur, lors0t ,--lc :":.1\ })r~:isiun

intentionnelle qu'il ex(:J'cl.? est, l'L'connue (effet b()'.Jl~1el"i\n:~).

La force de l'habitude qui provoque la structuration, la stn­
bilisation et l'automatisation du com}Jortemcnt, H'sistant
ainsi h toute nmnipulntinn ou mollificrttiùn exeJ'c6L'.

L'affirmRtion rte soi, qui peut amoner l'individu ~ r~fuse~

cut6rroriquement d'avoir tort (avec lui-même) et dans des cas
extr~mes h nier mOrne la rl::tlit.(~ Jlo~lr restl,r lu~'ic:uL' [tV;;C

lui-même.

Deux remarques s'imposent au nlveau de IR r6sistnnce au cours
des dimoussionslilJres :

L'inverse ùe la r~sistance est la sug~estibilit~, c'est-~­

dire la perméabilitu aux inf2_uences et induc1.ions intorplJr­
~onnelles.

Au cours des discussions libres, Sl la pression du chnn~e­

ment que 10 leaùer ct,;rnocrntique ('xC'rCl' L'st soupçonnée, il se
produit chuz 1(:5 membres (~u ,':;l'oupe rL~str('in"t U!1'--, mi::;(' en
p.lerte des rr.écanisrnes et t' cl(fen~;c', i!lh:dwnt ldnsi 1<.' chl1,nIJe­
ment souhaité.

(1) !'1UCCHI:E~LI (l~.) Onininl1S ct chn,n t'(J'Tl0nt d' on i ni on_____ '.....-- l-:;~_

r,~ •S • 1'\., ï l)72, 1:). GI
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Il peut alors se produire un raidissement (le l'attitude cn
plRce, n. IR limit(; un effet cont.raire au chrmgemL'nt (.L:ffet
boomerang) •
C'est pourquoi il est conseill~ particuli~rement de neutrali­
ser ces m6cnnisrnes pn.r la promesse de l'expr(;s~ion libre
ft in s i qu'.' ün 8\. 1) rés enk, t :!.. () n il et 6 Cl liat l' du le EV.l0 r r.~ 1: m() cTf. t i (l~ U l! ,

ceci drillS le but d'augmenter le dtO[!rc dL' réceptivité des
me 1J11J r e s (m i seL'n confi anc e cl u ~; r 0 up ù ) •
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D'après :'fl]CCHI~LL2- liOn p_ppu:l.ll' é-c;!(,_L!.l?s c['a1tittll'(;S d,;s C1'l'00­

tionnail'us cl 1 o})iniops è()llS1"l"_li1,S ::iL'.~l)ll lCL'::>

mocLè'll:s quanti tE~til's (j-.., a~'ani~ :,.)our but
(t'l'vIL.tuer sur un o!Jiu-<:- lLnlln~ (cnn-f.011U de
l 1 () pin i 0 il ) 1a cl JfY; i .",::: \-:! ct 1 r i:1t (' n s i. t r';
(~ l 'J.rH! U~) in ion". (-;)

Les é che II e s (t'il t t i tu cl e s ;-; u:p po S l! Tl t C tè r t n, i n s po;-; tu::' l~ t s, i,

)"QUE: l'attitucL8 est une l'é-n.li-Lt.l lU.tL·"li:'l~ f'nisLLIlL pnr'ti."
la persoflnali t{ ,~u s'..l~iei., illturn'J;c' u"... s' l:'x:pl'i,,;['.r,·i:, ll~,[l,'::

l' o})inion, h :'.. lICCA.::iicll1 cle LI rl'..~..::".tinn ou sous 2' ir':JilC',

d.e: l'objet n~r\._s elLt: J)l'Ut nus;-;i ",'("xI,rimer })(\.1:' l~"\,U_·::~'.:··

D1r'.nife:::tn.ti(,ns non verba10s.

2) Qu'il y a un univers de l'attitude, c'ust-\-~ire ~l:'i:

lles champs (~6t('rminés par n~p:rori, ILUXC:Ul'::'S Se (~l~f:~ni.~::­

les flttitud0~ t.'t qui, .iI1VCr~i(:(lcnt, c(\rrl'Sl)ùn(~cn't iL 1:",
[t'tti tULLes cht:z l' inclivi.l~U.

'. "

3) Qu'il y a uncontinuum fll1lLIlt d'un 0xtrGme [\ l'nutl'('~ ('
i~ttitulLe trè~ 1'û.vorn,ble Q une a\.ltr(~ tr~'s cll!fav('r'a~L""

IHtssant var un poillt z(~ru.

.' ';",

. 1

4) Qu'il y ft une fréC]uence variflble (t'aJ)~)aritio!1 (~,:S ai-,i",:<". ,.
irLcliviLluüllc.'i sur UDf..' échl:llt.? et l~Lllc' l'on est c[CH1C (Tl ~"'.I~.,

cl' étu(~ier l[t (~istributicln cll~S "pinions (Lans 1..1111: ~ÎOl\u.~i·

tion (tonnée." (2)

(1) HUCCHIELLI (H.) .QJ2inions et ch(mr(~mt~nts (~'o;1in.ion

]-'aris, ~'~I~~}" -1~)7:2, l).~)~)

(2) }1UCCHIELLI (h.) op.cit., IJ.30
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2.2. Les principales échelles d!atti~~

2.2.1~ L'échelle de distance socia~e de BOGAh.DUS (1925)

1::11e est établie sur le pri.ncipe d'une grn(!~ti.()n dl:

proportions se r{f(rant h lu dis~ance sociale 0nvers los nar~e­

naires éventuels. Autrement dit, la force du pr6jug6 (natlontt~
ou sociR.l) 0tudi{ c~st considérée COlI1T!)!~ j)roportionn<:lle ?L la
distance volontaire et croiSSiHne lHise T)[~r 1.1.' SU~~(·t entrl'
lui-même et les rq,r6ser.taux elu groL~lH: soclal hal"o

Exernnle : "En me guidant ci' a:rrès lIt seule i~pulsion

de mes sentiments, jlarl~ettrnis volon~iers

les m!Cmbres r.;l: telle con:u:unRut,é ~t une ou
plusieurs des catégories suivantes,
marquées d'une choix :

1 . Comme proches parents

2 • Comme amis personnl.'ls h mon club

3 • Comme va i s ins dans ma Vle

.:.1. Comme employé s dans mes affaires

5 • Comme ci to~/ens dans mon pays

6. ~eulement comme touristes dan~ mon puys

7. Je vou cl rai sIcuri nt e r d ire ]. 1 [L C C è s (~ e l1l 0 n p ft:' s ,

La proportion que le suj et marc\.ue et r une croix lui donne un\:
certaine place sur cette ~chelle ell 50pt points, d'hostili1~

Cl'oi~santc. ~;éan!lloins, on pL'U1~ obSl'rV('r un certf~in r1<UHlue (lI.:'

rigueur dans les unit~s Je distance utilis~es, pur ailleurs
tr~s empiriques.

2.2.2. L'échelle de THUh.9T(H\L (192<;1)

Pr60ccupé par le souci de rationnaliser les unit~s 0e
mesure, cet auteur va proposer une méthode ditec "des ilitvrV)~·'

[l"Pvnremment (;gH.UX" par 2.;~ c(J[[strLlctioIl el(' sou ~ch011e. Cc-;
se fait en deux temps :

Dans un prerlier temps, le cherchour:~, réuni t un certain nom' :',
de propo si t ions (l, ui 5 ur un thè!11l t:! donn (, lu i THl,rai::; S L'nt afl' >:'
très in~&alement une certaine attitu~u.
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Dans un deuxi~me temps, on r~unit l~s Jucres, une trentaine.
Les juges sont charg6s dé repari~ir ces !)ro})oEitions sur é..che!:li1;c:
Et onZe cases, ln case six rC:)l'oscntnnt lu case D1ôd.iun(;,
le point zéro cntr<~ une rtttituclc ci;. son contruirl'. ün retient
par l'éch~lle les proponttons les ~lus \ypiques stutistiqUé­
ment, des chffénmts clegré-s <Le l'échelle. Au moment de 2'c'n(:ut:­
te, les sujets sc voient proposer les onze phrases caract(risti­
ques (h:s onze dr;grés de l!c~ch(dl~. \;;1.8 <lJlprouvent OU d.t-:-;apJ)J'ou­
vent, et sr; voient attribuer la cuté corrtJspondant pur 1: (\t·L~.tt.;­

de considérée.

Cett~ méthode, dite J, cla~scments

h,.ù.TH\GS) Ct:it moins diffic:lt: Cl\.ll~ cc·n.t' (k
dé construction ~lus ai1~e.

Pour construire une échelle selon la méthod(j 'l'IIŒ!\'T, on r(:uni t
d'abord un grand nombre d~ proposi~ions exprimant une ntGitu~~

tantôt favorabl(], tftntôt (Léf(lvorilb2.l~•.El (!st r(:comr~l(lDcl( t.:.e :lC

:p lac <.: r , dan s c e 'L é n s c: 1'1 b le, (1 P ! un:) co' 'r:, 1. t no rrJ b l' ccl' i t l' I!: [L C' U ~~ r (: SOU

exprimant des opinions extrÎ-mes. lJrtnS U1l0 êYlI'euvc rri'·}.i~'L~nfl.irl·.

un échllntillon (tc' POpulllt.ion rL']lrÔsentntif ([<.: l' '.l!1ivc}'s soc;.n,.1.
s li r l e Cl u e l 110 r t (' l'ft l' enq li0 t l; cl' () Il i. 11 ion v 1l ex Il r i m~ r ,; c s r l: ",. ct ion s
s8lon cinq cnt.égori..:s (Tout,-n.-fai·t d'accord, cl'nccorcl, inc[l·c::.S(t;:
a u n (~ li t r lJ, 11 a s tl' n. c cor ct e t J) a s cl li t 0 u t, cl' ct c cor d ). L c' s r ( 1) 0 Il S le ~

sont ponder6es 1 5 points t:iont attribu~s h la position ln ~lus

favorabll:! dE.' l'ntti·t,uc!.c 6tudioe, nu )wi.nt?t 2.'n.ttitUC.0 .La }l~.'_lS

défrwornble en passant pEtr l(~s int{rrnédiairés. On 1H.' re:..il.'~"-

clra r:Jur l'échelle cl8finitivl: cp.te lL'~, itl'flIs;t propos l!C'SqL';<'.S
le plus fort consensus se manifcstl' dans ll!s réI)ollses.

Le consensus est 6valu~ pur le calcul du cors61ation du
DhArtAlS-H,,;TJ,I,Sœ\ l.:ntru chac:ul! ite~!1 L,t le score t.otal climinué
du score attribué?t l'itl:'[~l cons:i.d{ré. On Ill: rctil'llt o.u~ les itV1i'
i t ern s h a li t Gln ~nt COl' r é l (~S nv l) C l (; seo r e _0 t {l.I. Les i t L' rn s ~t ~+:~'J~<:

bnssC:.' corrôlation sont ~li!!linés car non significatifs.
Un pL'ut alors comfJoscr, pour l' atLi.tudt' [~insi ce'('h~~ , un~

sérlè du quustions significatlves L't conVt'rrl)Il~:CS, sL'léctionnées.
Cl!ttc s~rie constitucra le ":.l~st i)U J.'(;dwlle rl'atti'tucte dl~fini­

tive. L<.: nombrl:! de proJlositions qui cOlTiposent l'échc·llc fillltl~

l:st arbitraire il peut 3~rc peu ou ~ll:v~.
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Pendant l' 8nquCte proprement ditl', lL:5 inuividus interrogés sont
invités 3, r(:'I)oncLre l'n coch,Ult un eLes clt; f7 r{s nr0vus sur le cont,·;-

,.j. ç, - J- --

nuurn (5 degrls).
La ITil'surc elc l'opinion indivic1u.:lle s(:ra alors calculée en
audi tionnan-t.:, ll:'s J)oints corrC:'i:rorH~:tl1t,s ~\, tout,'s .ll'S rt"ronses
au tL:St. L'anltlysc (lur..ntitEttivl: eLl,c; r0suJ."tats sur ":'a T)Urn,.La,-
tian intè1'rogéc: donnent n,Hul'l:llerlO11"t :'-,t l~.i.stl'ihuT,ioll (lC'S
opininns cl[u:(~ CL! groupe ain,si <lUl' le'') T11':LncijHHlX p!Lr r1.!nè-trl's
:3Lntistiquc's. Quant i. la COf'I}Hl"hc,nsion dc' LI atti tUC~.l' (IL c:ntcll.w
individu, elle sera possible par l'r..nalyse quuli~ativl: d0S

tliv<.;rses 1'oponses i'flitt:s pn.r tc:l itlliivlCLu nux i'tL'rns dl' l'(chl'lle.

2.2.LJ. L'échell(: de GCTT.\M{ (19~fl)

~lodèh' dit "(l' !-walyse 'liérarchique", ce type cl 1 ~cbl:lll'

est basé sur le })rinciJ>lè selon J.!_'C)1l'.'1 :'.'i.l1"'.Jt.'nsité (L" ..lI1e c,":,1,i­
tude s'exprime pilr un c'llgn,'~e'Illl'lll,pl:'rSOIlllL'~ cll:' ])~US en -;-'l'..l5

important (L\llS dl'S llctiuES rLL' })2.us ('Tl n~'..lS ris(~l~le's,

La construction st: i'ont[t: clonc .',;ut' Urli.' ::rI'n.clation di.' ])rop()l'~... io!'.s,
mais tcllt: (~U'?l cIHt<lUL instant U!l peut Ltn.' SCI!' (~ue .l'LL(;Cl~)ta­

tion d'une; .!Ho})()sitioll iIT!})lil~ut; }.',\,cèc}lLil".o.Lon de- tuutc':,,: :!.l:~;

autrt:s propositions ditc;s Illtes l'ai!Lles, tnyvlLS (:Ur; le' rl',ic,:~

d'une proposition inl:nli(~l'L' cl~J.ui dl' t(\l.ltl:S 1(:,.'0 I)rùI)ositlon~

dites plus fortes clans .la lli!l!c!'.siun cunsicl0rél:s. Un il!)outi~.

'LlI1S1 èt un scalograrnmL' (lUi l'qJOSL' SUl' (~l'S caté;!Or".l's dc :t:f~C'­

llients sur l' atti tucLe :l !l1l'Surcr.

2.2.5. L'échelll' dl:' LA'I....\hSl,TLLl) (lY5,1)

Hath6maticic:n. et flutl'llI', \ ~)1'o!)os0 son f1lOdèlc tl'6v[t~.ua­

tion dl:s attitu<1c's (,lnalysL' cL, struct,-,re la-tl'n 4>, eles lltti~~UL~l'S)

[1. l")étlitir de troi::5 COIlsiclérn,tions L'~S(:ll1",~~011ès

L'attitude: t:t ll:5 opinions indivici.uL:lles sont dl:s in(~ices

de participation dl; l'irl(~ivi(lu \ un groupl' CL'O}lirlions.
Corr:mt; il y en Cl ol'aucou:), .le Tlro)lèrne l~st (~t;' snvoir \ quel
groUr)C appartit'nt tld OLl. tl'l iY1divid~ lors(;u'iJ. <:.5t intc:l'rogé.

Comme les ITIl'mbrc's (tes diffCrents groupes (~' opinions ont des
opinions biul \ f'UX, SUl' cl,,::,; (!Ue::oti.Olb t~ivc-rs(;s S~\.I1S rapport
évident, il f1Wt sa,voir (avl'c qUl.'~.~(..' proha 1)ili't6 c['crre:u!')
la r(ponsu que peut donne:!' un individu>' un0 Clues'tion (,-u'on
nu lui pose prlS, c:ec:i lorscu'llll connnit ln rél)On::,C' qu'il
donne h UIlL! autrt: r;Ut:stiull ,lif'J'l'l'Cntl' rle ln Tll'L'!llièrt..'.
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- La r!I(;SUl'i; (~es atti tUdèS est l:nfin de cor·opte la ctétormination
;.~~iJt's grouJ>l's d'opinions dans la ])(rpulation considerée.

En posllnt ft un ind.ividu donné- \!'(' :;(~ri8 de qUl's'tions indé:­
pL'ndnntL's lc's unc's des autres, (J •• :"L',-i.l dôterlllinL'r sur lü bl1sc
du calcul matriciel t)t probabilistej cOfllbi..:-'n de: classes
d'opinions existdnt dans telle po~ulRtion ct pr6dire ainsi
l'appartenance d'un sujet h telle ou tell(; classe ll'opinions.
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L'élève de l'école secondaire vit dans une institution particu­
lière au sein cie laquelle di:ffé:rr,!+,es personnes collaborent
en vue d'assurer son cncadreme~~ c~ sa formation g{n~rale.

Dan s cet t e fi. c t i on é duc a t ive, l Et po s it ion cl U Il r 0 f e s s eu r cl ('
ma.thématiques en pu.rticufrtl'lrse JH(.sentc d'une manière amhigüe
d'une pnrt, il est titulaire <le l't~ne des branches :princi]);~::'us,

souvent CRuse exogbne d~s ~checs et il enHeigne une matib~e

ayant une utilit{ 6viciente pour ln vie de ~ous les jours.
Xnis d'autre part, c'est également une personne qui enseigne
des notions abstraites n'existant pas dans le monde ext6ricur
et dont certaines semblent, dans l'esprit de l'61~ve, des ryurs
produits de l'imagination. Et c'est cc statut particuller ~~l

fait qu'il devi~nt paradoxalement une personne autour de
laquelle vont se former des clich?s ct ~es st{r60types, qui
consisteront souvent ~ le consi~6rer, scIon le jar~on estu­
diantin, comme ln "bête noire". En eîfet" bien souvent l)our
les élèves de l'ét.ole secondaire, les professeurs de ma"thé!I\[\­
tiques ont certains points communs : ce sont des terreurs ~es

classes, des personn~ges rigides et sans piti~, carnct(rigCs
par une rigueur excessive et une: froideur m(~cllniC;1.H; dn,ns
la cotation et l'6vnluation de l'~l~ve.

Ces pr~jugés et st~réotYP8~ se justifient en quelque sorte CRI'
chacun de nous est amené h se former de tous les Gtres 11Util
fréquente ou côtoie quotidiennement, une opinion qui sert
k régler les rapports qu'il entretient nvec ces 8~res.

Les professeurs d(~ mathémntiqul!S, membres du coq)S IJroi'essoral
terriblement ~edout{s par les 61&ves lors de la d61ibciration
et agents probnbies de stress uu cours des examens, sont incon­
testablement de tels Dtres pour lr~lbve. L'~ttitude,quo ce
derniur se fait ù' eux comporte en gc.néral Li. trois t'aces ,:

• Une f~ce affective (j'aime ou je n'aime pas les professeurs
de math~matiques) mais aussi Une fnce in~ellectuell~

(je connais ou je ne connais pas les mnth~mRtiques) et enfin
une face co~~ortementnle~ (Je f~is ceci ou celn en face de
tous les' professeurs de mathématique),
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Ces trois fac~s sont naturellement liées ct ne viennent que:
confirmer un étElt de faits ..
}Jans 105 établissGDlents d'enseignement secondaire, l'opinion
sur les professeurs dû math0IOatiC',ues est souvent chez de
nombreux élèves, très peu": satisi'nisantc, on particulier par
les aspects m6naçants de sa parti0 affec~ive. Comme l'affec~i­

vité est le moteur de l'apprentissage, on peut penser que Ge
tels 61~ves ont ou auront plus tard des difficultés CD

mathématiques.(1) Cette influence de l'affectivité sur
l'attitude ct le rendement scolaire de l'61~vc s'explique
rmr le fni t qUi? dilns toute si tuntion péda!3ogil~uL', 8xiste
toujours entre l'enseignant 0~ l'apprenant une certRine
sensibilité relationnello. Cette sensibilit~, r~lntiv0

surtout ~ l'apprenant, conditionne l'opinion de SOl,

c'est-~-dire la façon dont on se croit jug6 p~r ~u~rui et
bien sûr son proJ)1"e juge!'1ent sur autrui.

Cette réciprocité de la rclntion ensei["nant-a:Jprenant
s'explique pElr le fai"t que clans lv rÔ~Cl' (Lt' ml:'(Liltt,c'ur C}.u':.:!.
exerce, l' cnsi:ignant, en l t occur('!'tCl: le professeur (Le
mnth6mntiques, n'l'st pElS neutre. Parce ~u'il s'0n~age plus
ou moins entièrement drms la situation ]){dn,go,ziqul: [wec
cc ~u'il croit, Cc qu'il dit ~t fnit, bref cc Clu'il est.
~uivElnt le ton C}.u'il adopte, le regard qu!il Innee,
le gE~ste qu'il esquisse, son messn,ge }lrc::nd une vrt1c'I.H SP(:­
cifique pour It ense!'1blc des ~l~ves et une r~sonnilnc0 plor i­
culi~re pour certains d'ontre eux. Et cr sont toutes c~s

fxig l'Ile e s qui Conc our ent cn Granül: IJart i e \ la cL{. ~Ô 1'minn,­
tian de l'attitude oén6rale des {l~ves ~ son 6~ard.

~ -
Dans cette optique nous pouvons affirmer ~ue l'attitude
des 61~vcs de l'{cole seconcLnire \ ~'6gilrd des professeurs
de mathématiques st acquièrent \ trav(?rs l('s cont~nc'{,s (~uo­

t i cl i en s, au s s i b i l: n v L' r b Et ux Cl u L' Il 0 n ver b ilUX •

1\ NIMIEk (S.) - Math6matipue et ~ffectivit6, Stock, Paris, 1976

1 (> v écu ft f f e ctif Ct (, s mn t II cf. rr. ft t i Cl uc s che z l e fi 1. Yc é (> n s

c;u 2i>lJlu cycle

Th~sc de 3~me cycle, Paris, 1916 .

.·:·H'\;>fof!;~l};0;~i::·~..~.;,1.~:~~·~~~~~,:~~ ···',,~f)i;:%·h:;:'·. ···3:::::;;~;·}<;
...... ~~_ ~'...I""""""_'''''''-~~.. '. ,vJ ,_~:,....: ~~_,:"""",,,,,,'."', .:J.tJ!"
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Egalement ~ travers un ensemble de s~(r6otypes 16gu6s d'une
cohottc d'{lbvos d'un cycle h l'autre ct cn~in \ travers
les influences incessantes i~sues du mi~icu scoln~r0 en c~n6­

raI et de la si -c,uation r)(~è.n~~ogique ('n ]1ilrticu},;ic·r.

Plusieurs chercheurs anglo-saxons ont étudiés la gén0se ct
l'0volution des attitudes dans des processus intorac~ion!lels

Ùl' groulîl'. (1) Ils voulaient en fait cerner les :ù{!lO!T1i';!lCS

(lue l' cnsl,~gn, nt perç:oit lui-m~rrw tln,ns L, ClitSSe ,':[\,ns ~-'(J\.l­

voir t 0 u j 0 u r:, les d 0fin i r, Il' urI' 0 s t u :~ a t é t nit (1 li e :

Ille compo,:t'tement de l! enseigniLnt n des effets cLirl'cts sur
le comportement des 6lbves ct clone sur le clirna-c, gén~ra~ du
grouIll:? classe". (2) }'1A~<Dl;jl~; a pr0cis0 cc'ttc no-t:~ün <c cli­
mat dl? ln classe "(lui Sl: rt:l'èrc' étUX tV:,tiCUllcs ,,!I~ll(r:a,L(-s

C1ue les élèves out L'Il Cortlillun, J!:a2.gr{ 10'..:1's
ciifférences incLivi(~uclll!s, ~L l'é!pn~ cl\.'.

prof~ss~ur. 1es él~veE s~v~n~ \ l'avance
comf'1ent 11]Ur ~roJ'c'ss,'ur Vrl ètL'ir et 50

comport~r parce ~u!ils ont l't.'. ~'occrlsion

de l'observer au cours de leur aetivi~6s

1L!ltérieurcs. Cos flt-:'entes cO:~0rcnt tous
1(:?5 1èspects du corn]10rtl.'ll;ent (~c: ~," Clftssc
et Cr0l:?nt un clül<ü SOCi:Ll ~LL~ 'lr1)a:r:;Lî-l~

relntivement stable une fois ~t~bli.

C'est ce climat ~ui va avoir ~cs eons{­
qucnccs sur 111 n,tturc, JJ: nombre Ù.l~S

interactions entre prof~ssl'urs ct
élèves". (3)

Toutes ces recherches th{ori~uos rclatives aux attitu~es

en classe nous montré donc lét rela'tio!l étroi't0 CllT,re :0::;

comportements gestuel et verb,tl (~U '11.'oft::s,SC'ur et l' (Ltti tude
g0nérale des élèves Q, son égard. Alors, si l'nttituc~l' des
61èves il Ir égard des pro1'essLurs de !néLthC.mnti(1.Llc~' Si acquiert
par et à travers les différl!ntes intl:rnctions is.sues ctu
milieu scolaire, on 1leut clone agir sur ccs intc'!':'..ctioItS !JOUI'

changer ou main'tenir constfLll-:'s certains tYJl8S l~ 1 n.'t'ti tucLu.:i.

(1) PDS1'IC (h. ) Observation pt formation cles ensL'ignants
l~itris , }JLf}l, 1 981 , J' • 07

~ 2 ) PDSTIC ( l,' ) Op. ci t . , I} • 67.,.
:3 ) P.GSTIC (~~. ) Ibidem, l} ~ 68
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C'est le but de notre recherche. Concr8tement, elle a pour
objet d8 d?termindr si une s(rie du ~iscussions libres sur
le thème "}lrofesseurs dc: 1Jlath~ml\tic~u('s \ l'école" I.:st en
rDusurl: ou non de modifier l'attitud,e des {.lbves qui y ont
participés. }Jour mettre en évidence ll' changul1lunt souhaité,
notr<.: démarche s' eff octueré\. en duux ';;.,'mps.

Dans une première étllpe, nous nous rendrons cl' abord COPlptc' de
l' ,tttitudL' de quclques élèvIJS du cycll' supciri\:ul' d\..'s hu:nani tés
È\. l' {gard dc's profl:sscurs de mf'..thélllfttiquos en g6nt:l'al, taIn, sur
le plan humain que sur le plan prol'essiollI181. l.ettc 6tUl~c ele
l'attitude g6n~rale des ~lbves por~era sur la façon qu'ont
les }Jrof8ssl'urs de mnthémntigue ct' ClPl)rélu::nctc'r la si tuntion
ci clu c a:t i v è e n f~ <5 né l'al, leur ~n an i ère d e P (: r c eV 0 ire t Li (. r (. i q; Ü·
cLans certf\.in~::" situfttinlls r)(~dagogiC}ues où ils sont ir.:pliquL-s
R. v e c les é l è v es. Ace n ive Cl u , n 0 US!) l:' n son s C1 u e l 1 il t t i t '..1 (L l'
des élèves du cycle sUIH~rieur cL(:s hUl11anitCs peut var::'er \
d8S degré's divers, pnrticuliè:rrlTl<:nt ,'n fonction dus vitrin,bles
telles que le sexe et ln section suivie. ~n effet, \ pnrtlr
des entretiens aVec ~uelques professeurs de mftth~mntiques sur
luurs relations nvec les élbvcs ainsi que des discussions
flvec des groupes rl:strt:ints cl'(:10ves du cycle sup6ric'ur des
humRnit~s, il ressort que les {l~ves dt: If\. section l~t~rls

Inodernos ont tendance h 6tre rl6fnvorables t:nvurs les profus­
seurs de mathématiques et non Ct:llX dl! 1[\ soction SCie:Iltifi\;ue
A et B. De même gue les filles, ind,{pen(\~O\fJfrt'-dGll\.t;d~~).ii\ll

suivie, sont IJlus tiéfavol'[lbles [l l'égnrd'u(;::5 proi'essl,urs élu

lTitl t h 0l!1 a t i Cl u 0 s que les gal' ç 0 n s .

Dlins une sec onde étaT?e, nous 1)ourr0l1saI ors l~ l ab 01' (;1' il IHtrt il'
(Le l'attitude ini~inle, une strn~0~ie de chnngemen~ d'at~i­

tuùe clans le Sl:'ns d'une IJlus granu.l: tol(~ran(;e et sourlt'~sc

vis-ft-vis des JH'oft'ssours cLe rnath0Inntùlul>s. };n fait, nous
l:'SsaY8rons du rendre les élèvl's (grou])(> eXl)(~rimlmtal) etu c:ycle
sup~rieur des humnnit6s plus fnvorRbl~ h l'6gnrd clL'~ profes­
S8urs de rnnthémntl(lUt~s. Comme nous l'avons ltt3jrt souligl1l­
ci-haut, nous pensons c;ue toute ntti tLl(~l' lléJ'nvorablL' lll:ut
s,\voir un effet n0gatif sur le renl~(.'rn(;nt scolaire, ILU m(:me

tU,re que lE\. ll1otivùtion ou n,utrl~S factt.':,urs intrinsé(lue.(~

ete l'échec scolflirt.-'. En effc:t, ln classe pendnnt UI1>-: lwure
de cours est lu liuu tlfune dynamiquc cl~ forces (Lui S'\;x(;J.'cl-nt
mais qui ne sont IH~s toujours identifiables. Des ~cnsio!ls

anciennes entre professeur e:t 61bve pl:'uvL'nt commander une
diminution du rendement scolaire et don~ l'origine passera
SOUVent inullerçu aux j yeux du psycho'l'édagogue.
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Il est donc n6cessaire d'obtenir un changement dans l'attitu­
de de l'~l~ve quand celle-ci par~rt inadCquate ~ la situation
pédagogique, (1) marne si l'attitude en question est la r~sul­
tante d'un ensemble de st~réotypes qui n'exclut ~as une posi­
tion défensive peu propt~e' nu changement. Xotre stratégie

~axp~rimentale pourra donner h l'{~~ve l'occasion de mieux
saisir son mode de réaction, d'accroltre SR perception des
interactions qui existent elltre le ~roupe classe et 185 pro­
fesseurs de math~matiques, de découvrir lui-mGme comment
modifier son comportement et par 1?1. même son attitucLe.
})our cela, nous exploiterons une méth0c1e classique cle ln
])sychologie socialu appliquée, :t s[tvoir l'utilis<ttion cLes
mécanismes psycho-sociaux (Les ~etits 2roupes cL'\I1s le chn.nge­
ment d'attitude. Xous rnr~irons en fnit ici des postulAts
relatifs aux travf\.ux de K. LEVr:-.' ct de' l:1.. ~œZAFFEh (2) t'Il

utilisant ln. méthode de ])ar~icipation RUX "discussions
(l1 tes lib l'es". (J)

A ce niveau, notre problbme serf\. soumi h une proc~dure exp~­

rimentnle et la question dl' l',_'cherchp s' annonce CO~WH~ sui t :

La participf\.tion d'un groupe d'6l~ves

h unt:' série de discussions libres sur
le thème "}Jrofesseurs cLe mathéméll,iqucs
à l'école" peut-elle les amener \
changer leur attitude li leur 6gard ?

Nous pouvons répondre provisoirement \ cette question en
affirmant que les 61~ves plac6s dans un groupe exr6rimental
cLlOvant particip(.'r systématiquL'ment h. une s{.rie de (LisCLls­
sions librL's sur le thème "Professeurs (le mathématiquus
n. l'école" vont modifier d'une fRçon Vlus significative:'
leur attitude \ l'égard des professeurs cLe math6!'HI.tiques
quo les 61bves du groupe dt:' contr~le non soumis au triite­
ment.

(1) Vlli"J D!{OM~E (L.), lWIHY (H.), ~ttituete ut ller'formn.nçes
H.evue Int ernat i onall.~ dl' P sye llO l agi l'API: l iqtté c ,
nO 2 PP. 1b 5-1 g ü , 197 J

(2) DAVAL (H.) Trai té de Psycholol!ir~ Sor:iale,
}iaÎ'is, pm', 1967, }). 2'L1

(J) MVCCHIELLI (i{.) Opinion et tJhangyment Li' Opinions,
Paris, ES}', 1Y72, ]J. 75

scoln.ires
"1 r /) /\
\ ~ ,:.. ,



-37-

3.3. furpot!lèses de trélvaiJ.

Compte tenu de notre prob16matique UlnSl que des variables que
nous avons re-t(muo, los hypothèsos suivaniJ\':s lheuvenv Gtre
énoncées

3.3.1. Hypoth~ses relatives k l'attitud~ de d~part (Pr~-tcst)

Une partie au œoins des diff~rences

li' atti ",-\(~(: obscrvt:o chez los suj cts
du group~ total ~ l'~gard des ~ro­

i'es,sours dl: ['unlH"mn.ticluos reut-':trc
,LuC:.' ?;, (~es faeveurs do vé:1.rit~tion

teL qu~ ~e seX0 ct ln s~ctiün

SU1Vl(}.

Hypoth~ses opérationnclh's :

L'attitude sera positive chez los
sUJ lits l~C sc'xc: fl~'mini!l ct nOE cIH'z
1L:5 sujf'ts (~c SI.'XC masculin.

- L'attitude SCrA n6gntivo chez les
su j c 1: s r" L\ ln. s (, c .~ i c, n ., L L' t 'C r C' s
Noül'rnes" l;'t non chez les su~ots

(ll: las li c t :i. 0 n "S c i (; n t i.~' ü~ li L' J\. e-' plI

3.3.2. Hyp~th~ses relRtives RU
(Pos't-test)

(Lfe changl'ment d r ntti tucLe

Hypoth~sc ~6n~rale Les sujets ayant subi UIl trfti-te­
ment cxp{rimentnl uccuseron-t un
cht\llgec:l'nt signi:'icatif mnis non
ceux du groupé dl: contrôle non
sou~is fiU traitt:mont.

Hypothè:sC's (ipérRtionnellL's

- Apr~s le traitl:ment cx~{rimcntal,

los sujets de SC'XL' f6rninin r~ali5e­

l'ont un chfHlgenll;nt :plus consiLLérable
qUl\ les sujc'ts (~L ::>t:xc J11Llsculin.

- Après ll~ trnitenll:nt cXI)érimcntaJ,
l 'c.' S S li jet s cl l' l.Lt S lé C t ion [:' c i L\ 11 t i ­
fiqul' ~ o-t D r~aliseront un chunpe­
rn l' n t P1<! in s c () n s i cl ( r nb 1 C 0,t!.cee ux
de la sl:ction Lettres hodern(:s.
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4.1. CaractéristiC)tl8S cie l' échantill,OJ].

Notre échantillon se compose de 62 61~ves du cycle sup(rieuy
des huma nit é s. Il sont étÉ ch 0 i. sis par tir :1. g e n. u sor t Ü f'. n s (', e s
classes de troisi~me et de seconde, repr6sentatives de cLeux
établissements cL' enseignement secondaire d(1!-;t l'Iles sont, issues
De cott6chnntillon total, nous avons constitué d~ux (~roupes

homog~nes, en fonction de nos deux variables, \ savoir le ~~~c

~t la section suivie.

Les b2 sujets consti tuant l'ensemble de notre éc~antillon C~I'

recherche pour ce travail sc réparTissent comme SU1~ :

S .E .\ 'l,'

G }~

! ' ! .,. -r
1

"

1 Scientifique
~ 1
0 A et n 14 ~ 7 51
h

t:-1
U Lettres
r~l
Vi !'loùernes 17 14 31

31 31 02

4.2. Mode de constitution de l'échantillon

Le choix ùe ln taille de notTa échantillon pour Ce trnvail
d~coule de notre technique de recherche, qui peut Otro résumÉe
comme suit:

62 él~ves, tir6s nu hnsard au sein des clnsses du
cycle sup0rieur des hU1NLnit(s de cLeux établissements
d 1 ensei~nument secon(~airu ont rôpondu > un C1.ues"t-iollnnire
dtnttituc\e de type Likert.

A partir de cet échantillon total, nous avùns constitué det!":
groupL's de JO sujets (1er rrrOU]h:) et 32 suje-i.s (2èmt:' ;!l'O'.':h:, ,
afin dtanalyser plus objectivement le cllnngc'm<:'llt d0 llnttitl,c~e

ft 8tw1ier.
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Nous avons opté pour N = 62 pour deux raisons essentielles :

La première raison est que, s'agissant d'une étude expérimen­
tale, nous pouvons fixer arbitrairement le nombre de sujets
(par commodité). Ensuite, nous avons divisé ce groupe total
en deux : un groupe expérimental (N = 30) et un groupe de
contrôle (N = 32), Le groupe expérimental aura à subir )e

traitement expérimental et le groupe de contr81e nous pcrmet·­
tra de comparer les résultats après le traitement.
Par conséquent, la manipulation que nous aurons à effectuer
ne peut nous permettre d'aller au délà de JO personnes.(l)

En effet, d'après G. DE LANDSHEERE, le nombre des participants
est généralement compris entre 4 et 15 sujets au cours d'une
discussion de groupe.

La deuxième raison découle en fait de la première : au mom8n~

du traitement des donn~es, l'analyse d~s résultats exige~~

la comparaison des moyennes entre les deux groupes (par 12
T de Student). Une condition doit cependant être requise
dans l'application de ce test. Il faut que la taille des
échantillons ne soient pas extrêmement différentes.

(1) DE LANDSHEEUE (G.) Introduction à la Hecherche en Educatio~,

Colin-Bourrelier, Paris, 1982, P. 181-182



Ui"'3 '5'.~~.~, . . ".. ,Compositi.on des grou1ws rl'onou('tl!

_G_r.....;o;...,u-'p...e~_1-:.~E_'X~1....)(~"_r"'"i..;;;.m.....;e~n.;;.._t;...,E\. l (t i r ~ du !.Jyc é e cl e l(A};El\GE)

S E X L

G }' l' O'l'A:!.J

'1 5

1 5

8

7

7

8
Lettres

Modernes

Scientifique
A et B

)

~ '1' o'r AL 1 5 : 5 ~ ::= J 0
\._",,:~'.),:.;~t;'~ ......,. , _

,;;:G..,;;r.,.;o;,.;u;,;,.pi,,;..'-'';;'"--=2~-.:C:.-o;,.;n:;;;,t~r..;,;,ô...;;1;...;.L' (t i r (. d II !.Jyc <5 e cle !W HEl{ f)

s 'r;'
~

l'",- ~

G F 'fOTAL

l 1
!

î

Scientifique 11
1 Z
1 u il. et B 7 9 1 G
1

1.....,

1

c.:..,
Cl Lettres,- ,

J
,....,

: GiJl ~ioùern0S 9 7

TOTAL 16 16 :\' ::= 32
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Groupe Total : (tiré dans les deux établissements
d'enseignement secondaire pré-cités).

'~' :
Echantillon total··GltOUFES ·· Scientifique A et B Lettres modernesnO ··· · ,

· (i G F G · F· :·· ...' :Groupe 1 · 7 8 8 7 30· ~ ·· ·· ) ·Groupe 2 : 7 9 9 · 7 32·: ···Groupe Total 14 17 17 · 14 62··

CHAPITRE V.:L'INSTkUMENT DE LA ~CHEHCHE

5.1. Choix de l'outil

Essayer de connaître les effets d'une série de discussion
libres en groupe restreint sur l'attitude générale des élèves
du cycle supérieur des humanités pouvait se réaliser de deux
manières:

- Soit par entretien non directif avec des groupes restreints
d'élèves, ce qui pouvait nous permettre de connaître les
opinions qu'ils se faisaient de leurs différents profe;:,o*
seurs de mathématiques. (ceux qu'ils ont connu et ceux
qu'ils ont au moment de la passation ùu test.)
Dans la même perspective, les techniques projective~:

tout comme l'interview en profondeur sont également des
outils utiles pour étudier les attitudes. Néanmoins, ils
exigent des études préalables très étendues pour mettre
au point un instrument valable, permettant d'obtenir
les renseignements adéquats. En plus, des problèmes métho­
dologiques importants se posent dans un tel contexte
(blocage, effet de halo etc ••• )
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Soit par 9uestionnaire z Nous avons retenu cette solution
pour deux raisons principales qui intérfèrent par ailleurs
une part de subjectivité importante nous semblait inévitable
dans le premier cas, et par ailleurs, beaucoup de paramètres
incontrolables ne semblaient pas devoir permettre aisément
la réalisation d'entretien de ce type.

De plus, l'approche par questionnaire permettait de toucher
à la fois l'établissement expérimental et l'établissement
dit de contrôle, et de comparer les réponses des élèves
des deux types d'établissements.

C'est ainsi que malgré tous les points faibles inhérents à
la méthode d'enquête écrite, nous avons été obligé de
recourir à cette approche en élaborant un questionnaire
métrique, applicable aux deux types d'établissements sco­
laires. Une difficulté majeure s'est cependant présentée à
nous, à savoir la nécessité de séléctionner dans nos items,
des aspects de la conduite des professeurs de mathématiques
qui soient signifiants pour l'élève et qui renvoient bien
à nos préoccupations théoriques de départ.

5.2. Le questionnaire métrique

Nous avons pensé qu~:les élèves du cycle supérieur des huma­
nités aeraient capables de se situer par rapport à leurs
professeurs de mathématiques, mais sans doute avec une appro­
che différente selon le sexe et la section suivie.

Nous avons donc mis au point un questionnaire renvoyant à
pr~ori à deux aspects des professeurs de mathématiques dans
leur rôle professionnel et leur statut au sein de la classe.

- lies aspects affectifs et relationnels

lies aspects techniques de transmission, de contrôle
et acquisition de savoir et savoir-faire.

Les 32 items présentés aux élèves (forme finale de l'échelle)
se regroupent et constituent des axes d'étude par rapport à
ces deux aspects. Nous avons en tout 8 axes, notés comme suit:

AXE 1 - Relatif à l'attitude démocratique et de coopération
avec les élèv~s.

AXE II - relatif à la souplesse relationnelle et la considéra­
tion pour l'élève.

AXh III - relatif au seés de l'br~our en classe.

AXE IV - relatif à l'esprit de ~~ticc, l'équité et l'impar­
tialité envers les élèves.
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AXE V - relatif à la patience, au calme et au prestige
scolaire.

AXE VI - relatif à la manière d'enseigner et conduite
conséquente de la leçon.

AXE VII - relatif à l'intérêt peur les problèmes qui se po­
sent aux élèves.

AXE VIII - relatif à la sollicitude envers l'élève et
l'usage de compliments.

AXE IX relatif à la considération qu'ont les professeurs
de mathématiques pour les mathématiques.

Par ailleurs, nous avons procédé à une douzaine d'entretiens
fi caractère non dir~ctif au cours desquels les élèves étaient
invités à parler de leurs professeurs de mathématiques.
Ces entretiens nous ont conduit à retrouver effectivement
ùans le langage des élèves les deux types de préoccupations
(énoncées ci-dessus) et nous ont aidée pour la formulation
des questions. Le questionnaire retenu comporte au total
32 items.

5.3. Description de l'outil

Il s'agissait pour nous de mettre au point un instrument
valable permettant de mesurer d'une façon aussi précise
que possible dans un premier temps, l'attitude de notre
échantillon d'enquête à l'égard des professeurs de mathé­
matiques. Ensuite, il s'agissait d'évaluer dans un second
moment, le changement d'attitude du même échantillon après
un traitement expérimental. Dans sa forme initiale d'élabora­
tion, l'échelle comprenait 45 items. Ceux-ci 'F-ont été reiC":l.\.
cueillis à partir~d'une variété de sources: Entretiens libres
avec des professeurs de mathémati~ues, discussions libres
avec des groupes d'élèves, compositions françaises d'élèves
sur les professeurs de mathématiques, littératures pédagogi­
ques., .



Les items sont du type i,\4'IlŒkT, c'est-à-dire que le suj et pe'. '
exprimer son opinion vis-à-vis de chaque item selon l'une d ::;,
cinq catégories suivantes :

1. Tout-à-fait d'accord
2. D'accord
J. Inrlécis (e)
4. Pas d'accord
5. Pas du tout d'accord

Les réponses sont pondérées comme suit

Items favorables Items défavorables

Degré Poids Degré Poids
,

'l'out-à-fait 4 ;'l'out-à-fai t 0

d'accord d'accord
1

D'accord 3 ;D'accord 1

Indécis (e) 2 !Indécis (e) 2
1

Pas d'accord 1 ;Pas d'accord 3

Pas du tout !Pas du tout
d'accord 0

, d'accord 4
,i~

"

Le score théorique peut donc varier entre 0 et 128 points.
L'échelle a été construite selon le procédé préconisé par
LIKE!iT.

Les points saillants de ce procédé peuvent être résumés ains~

1) Nous avons réuni un grand nombre de propositions exprima~"

une attitude tant8t favorable, tantSt défavorable. Nous n
placé dans cet ensemble aucun item neutre.

2) Nous avons ensuite soumis l'ensemble des propositions R 1

population pour détecter celles qui sont ambigUes, ma: ~~,

lé es ou incomprises.
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3) Pour assurer llunidimensionnalité de l'échelle, nous avons
par après appliqué les items choisis sur un échantillon
identique à celui auquel l'échelle est destinée, en cotant
les réponses suivants la pondération adoptée et décrite
ci-dessus.

4) A l'aide de la méthode des différences de moyenne du groupe
"haut" et du groupe "bas", nous avons éliminé ensuite les
items qui n'ont pas apporté une contribution à la fonction
discriminative (ou différenciatrice) de notre échelle.

5) Nous avons enfin calculé la fidélité et la validité de
l'échelle définitive formées par les items restants.

En appliquant l'approche de LlKERT~ la mesure de l'opinion
inùividuelle a été calculée en additionnant les points corres­
pondants à toutes les réponses au questionnaires. De plus,
les scores partiels par dimensions du questionnaire obtenus
par un sUjet peuvent être interprétés en fonction de la place
qu'il occupe dans la distribution totale des scores. Ainsi f

le sujet peut par exemple être apprécié par rapport à sa place
dans l'ensemble du groupe intérrogé.

32 items se trouvent ~~ssés en deux catégories, selon qu1ils
se rapportent auX aspects affectifs et relationnels des profes.
seurs de mathématiques ou aux aspects techniques de transmis­
sion, de contrôie et acquisition de savoir et savoir-faire.

Suivent à titre d'exemple quelques items. Les items nO 1 et
nO 15 ci-après ~ppartiennent à la première catégorie (Aspects
affectifs et relationnels) et l~s items nO 22 et nO 29 appartien­
nent à la deuxième catégorie, c'est-à-dire les aspects techni­
ques de transmission~ de contrôle et acquisition de savoir et
savoir-faire.

item nO 1 Les professeurs de mathématiques sont souvent
autoritaires et dominateurs.

item$ nO 15 Les professeurs de matllématiques sont malhonnêtes
et injustes pour ce qui se rapporte aux élèves.

items nO 22 Les professeurs de mathématiques ont l'habitude
d/impressionner les élèves avec des démonstrations
spectaculaires.

items nO 29 Les professeurs de mathématiques aident volontiers
les élèves dans leurs jroblèmes scolaires.



-46-

Faisons remarquer que parmi les 45 items constituant le question.
naire initial, certains ont été éliminé au cour. d'un ~ssai pré••
iiminaire du questionnaire qui s'est effectué à l'Ecole Libre
de NGAGAHA, dans des classes du cycle supérieur des humanités.
Dans cet essai. nous voulions analyser nos items aussi bien au
niveau sémantique .u'au niveau syntaxique. Nous en &V~ns éllm,né11,

CHAPITRE VI. MESIDŒS .ME~II~llliS ET ~UALITES WJ,
A.. pa

QUESTIONNAIRE.
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Chaquc' i tU'l L'f't q; l'l~ci0 1Jf1r chaque suj\:t du groupe sur une
échelle, L'Il t:iIi'l ;i(jr~ts (t.;lle (IU(! Cécrite ci-hcwt). Si un item

(;st ér]r'llc~ n~:'I'ttivL'LI(;In" l'échelle ctus vf1.leurs ci-dessus est
inVLl':-,uL. La C(,t, ,l'i1ttii..lHlL. cl"un ir.clividu est la somme de ses
Et:",; l'liL;lt~('J,S Olt ,', ~,':-:; I.t~s[1~'1Jr(.bdti()ns.

La c"l'!.'élati'lJ it"L -t'S"L, H] r(.';:) ac1T"inistrrttion à un groupe de
sujl!ts, fc'urnit 1<:;:3 iJ"lict?s t!l.' dibcrimihfltion sur la base
dè squel s s j OP(; r L' ll' cho ix de 3 i t cms. Chrtc un de c eux-c i po s sède
donc l1.iI1si un puids, UIll! signification COP.1l!,e outil de mesure
tle l' atti tutlu) poids basé sur le calcul üe l'indice. Cet indice
se calcule p~r liL formule clu Rapport-Critique (R,C.) ou signifi­
cution dt une (1 ifl'érence de moyennes de groupes égaux.

H.C. =

Seront alors conservé les itcmf) dont la corrélation avec le
test est significativement lu plus élevée (pDsitivement ou
négativement apr~s avoir invers~ le sens de l'échelle des
notes) et rL'jetter les items à faible corrélation,

Deuxième mtYtho(ie : Duns une épreuve préalable l on applique
l'échelle à unL' pOl'ulntion identique ft laquelle l'échelle
tléf'initivu est destüH50, en cotunt les réponses de chaque
suj et :::: uivant la P,Jnl: ération conventionnelle ci-haut décrite.
Ensuite, on s~l~ctiunne, au niveau de chaque item, cleux groupes
(normalement, on prend le 1/4 ou le quartile de la population
totale) : Un groupe "haut lt ayant le score le plus élev~ et
un groupe Itbaslt au score le plus bas, pour l'item considéré.
On calcule la ~oyenne de ch~que groupe et on applique la ~ormu­

le suivante

t =



t _., =
Lb ::,
l'... ~ =
,,:' \

./. __ .1. ~

)'b :;.::
(Ah

(Xb

N ... 1

[fI 'ç cnnc: ,1 es ru s lil tn.t s du gr oupe "hEl ut"
mcy C:dlü dl: s ré sul tat 8 \lu gr oU'Pc "bas"
.c.'.• lH'c dl' suj ets dans chaquû groupe

lU'U cotv ~u groupe I1he.ut"
2 U1h C Dte l~U grGuIJe "bft~"

nJl) = s():~[r:,c (,èS carrés (les (lifférûncos ppr rnpport à.
2 la lllvYC:::1C des cotes dli Croupe l'haut"

rj~) = scmi11è l.l, s carrés cielS diffôtenCf:s par rapport à
1:1 mo: \;r-:.~ les cotes du gtoupe hbas"
nOlbrL ,~. (~l'gré de liberté

Pour estimer 10 rô!l: discriminati!' àe chaque item, deux choses
sont considerées :

1) Le~ i terne pour lesquels les (leuX groupes auraient à peu près
un m&me score ne sont pas di~criminatifs et doivent atre ~li­

minés de l'~chell~.

2) =:dwatd', c C:lS iL~ère en outre f comme non digcriminatif s
les items par lesCluels oh obtient une valeur de '1' L à. 1.751
ft. condition Clue chnque groupe ait au moins 25 sujets.(1)

C1est cLtte deuxième méthode Clue nous avons adoptés. en raison
des faci1it~s dans l'application de la formule et des calcula
a.isés.
Après avoir apj)liriué l'échelle sur un échantillon de 100 élèves
du cycle supérieur ctt!s humanités du Lycél' <le NGAGAltA, nous
avons coté les rép'HlsüS suivant la pondération conventionnelle.
No.us é\.VOüS Ln3uite sélectionné é\U niveau de chaque item deux
groupes form~s chacun ~t! 25 SUj8ts, qu~ fi0US ont permis d'esti­
mer le r811! discriminatif des )4 items co~stituant notre ~chelle.

Pour tous nos items, aucune valeur ne t ca)culée n'a. été infé­
rieure h 1,75, ce ~ui signifie qu'aucun de ~os items n'était
polyvalent. Nous Il 1 a Vous d.onc éliminé aucun item. Par ai lIeurs,
aucun de nos ]~ items nl~ eu un score plus ou moins proche
pour les deux groupes.

'. ",

(1) Edward cité par NAQUET (n.) Examen de l'attitude des travailleurs
handicapés à l'égard de la réadaptation professionnelle
Li~ge, mémoire inédit, 1963, p~ 14
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~:ous 1'l'jlrotiuisons Cl-ap1'~'s Il: Llbll~du qUl iuuiqul.' L, \,,11l'ur
Je "t calculé" pour challue itCr:l !'t au llivl'all d, chaqul: 'L",-

( Ji PI e li" i 011 ) d (' l 1 { ch t.' l ] l' , il il' :-, i 'luc ] l';, III 0 Y(' 11Il e ~ d ('.:- "(' u x
~)'oupes.

l~.xL'IJJ)llc dl' calculs.

l'ilem no 1, ] l' J,rdti!l'r grOllJjl' ~('I'n f(Jlïnt; ]';1J les
JI/'(:II;icl'~ ,,,u,ipt:-, :1,\; ,.t l'DD"),I' ;ocnl'e ,1.

e 1 C '" t ll~ ~ r () lI1 ' (, Il LI. U l •

L(~ dl'uxièr:ll' gl'OUpl: l'st fOl'm,; pnr 1(','~) dernier .." sujet:,
HY<1llt Il' scOre' Il' :rI u~ lJas. C" P:-.t 1 (' grou]>!' l;,,::,.

]' () U r

~loYl'I~n(' du" "rOll')('n •
·1

et
(_'IX.25 ).::= ·IUO

:--iO.,,·CllllP du" gl'OU!'L' l)a~" ~ ~:IJ ­,
,~ (~\h ) ~

(Àh - Lh) '- :2.Ah-~
') -)

~ .\11 - = ,1 ~>( .2 r, :=.: -1 0 Ü

(l7~O)-i{HXI) ;:;;
:.2)

(l, J ~

- ~-
-V:.~~2- j 1 (JI) __

': 0, 0H
(l,ÜC)

t 40,BB

Xous avon~ procéd,; de la mL'Pll' m;lu.if'l'P pour t()U~ Il'''' itClll~.
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6.1.1. Analyse llûs items

iu\L l

x du gruup\: "haut": X du group(~ "bas": lit calculé". .
~ttitul~ J6mocr~tique et lie coopération avec les ~l~v~~
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•
;~ Ütl gro~~ "haut"; "bRs":"t

:----'!----------_.......~----------~------
~:~ ~TI. MalJièru d' ensp.igner et cor.dui te conséquente de la leç~~

_O' - - • •• ~

20. j,3u 0, .~ 2 Î , , Lt "

21 • J,32 0 27,(j(j -e, •
·~~ 2. 1 , Oit 0 9,2 -..

~:.L J,52 0,5u 21 ,14 '·~b·
24. 2,88 0,48 15 .;4;:.-
25. J,4 0,04 33,6 ~

4
ME VIl. Intérêt pour les problèmes qui se posiitUtt aux élèves

•
l
t

t
1

2b~ ~14 0 11 ,84
t 27', if O,t> 24,28

28. 2,t>8 0,12 . 17,06.
•AXE VIII. ~ollicitude envers ltélève et uBAge des complimeftta
S

t

ilÀL L",_ r";cllsiLtur1'.+,i:m dtS pr(1~l'ss,,:ur!', de 1i".,thér.'Jrlt~_':IH~S 1 (ll'.r

Il:' ~ rn n t r. " f,1 r" t i que s •

------------------_._--

2<J.
30.

3,32
j,28 o

26,3)
36,44 rft

··.~

3 Î , ...; · 0,84 4,05
32. .~ , Ob ° 10,4
33. ;2,~r. O,5b 14,5 :
J4. J,52 0, Ui: 19,35

· .: :"
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6 .. 2. Vp 1 id i t (~ III (, l 'l'Ill

i.. a (;u ~ti()L (LUi ;,il.' IClse ici u~t dt] sav;nr Si l.-:s concepts qui
l'i.·~ (té utili~ôs 1)1'5 de l' éL1.Loration d2S it.:ms SÜl-.t réelle­
;,f:;l,t contri'll;s (c"uv. rts) par Ces iteIns:, Nous bvons d0S lors
!'l'llJU'-'C éi. '- i jl\;, s (é~tU'liants ln 2(:fTle Liccl"Ct' (h: la. Paculté
ltlS ~~C1."l!CL'S ,L", l ri>l~ucLti(Jll) lk classer les items selon leur
apI'ul'Gl!'ClLcL :, un un;vurs cOllccptu€l ct dl: rejl'tt",r, h. fortiori,
inut itdJl '~('l1t l'll1Jini"n véhiculée n'aurnit pas ou l'eu de rap-
port ilV\!C 1· ; (;(dJ.', 1 t5.

l'al' aill",urs, nous :-avuns qUE ChR(~Ue conc"'l't lléfini t un univers
d'opinions lunt il (st malaisé (tl.: <l';tl'rminpr sémanti<Luomcnt
les linlit(·s. Nnus IJ()US summes propos(, pour pnllil:r h. ct)tte
difficulté, ,~c formuler HU moins trois opinions })o.r concept.

;~ 0 us rt: Ji r " li u i sonsic i ~L t i t l' l3 i Il u s t rat i f l (: S COll cept set 0 pi­
nions r-ré~,,-ntôs ,lUX juges, ainsi qUL' leur Jescription sémantique.
J~U départ (1 c' ') f aet eur s orthogonaux (billü ln j œes), une analyse
Je contenu des i tl:ms nuu's u permis J(' défiuir 34 utti tudee
(aussi bil::n positivl>s que nt~~:atives). dcs profl~sseurs de mathé­
matisues h l'6garJ Jus ~l~vus. Les Y concepts se pr~sentent

Cflmnlt! suit: à f~é1.\lchu, l(~ pôle positif et à droite le pôle né­
gatif I.:t ,mfin Il aXe corresl,ondnnt et qui figure effectivlo'ment
dans IL qULstionnnir<.· métri<pw.

Concepts 1. - U\:l'!flcratique - Autoritairu
C(!s concepts ont trait h l'attitu<le démocratique
l~ t,le; c () U l' é l'fit ion a v e c l (j S l~ l è v es. '1' r (' i s 0 P i ­
niOllS s'y rattachent à cb!s (ll:l~rés divers.

Itl:ms nU 1, nU 2 et nU 3.

(;(,ncc']Jts 2. - (Juvert - Distant

Il s' af:i t ici de la soupll'sse relHtionnt:;lle et
L\, consi<t(~ration pour l'élèvc" Sixr.,ppinions
l't>xJlriment.
Items nU 4, h nO 5, nU b, nU 7 ct n û 8



C(;nçepts 3.
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Humour - Rigidit~

Cus concepts car~ct5risent le professeur ~ui a
ou non le s(;:ns ete l'11umour en clr.sse.
1 t \:ffiS nO Y, nO 1 0 et n l' 11 •

.:';O~LCCpJ~S ,1. - Jl stt! - Partiel

C ~ cGrcvpts ont trni~~ h l'usprit de justice et
l'iL Tl [' r t i ",li t é cl u pro::' e s S (j li r e ily ers ! > ": é' '. ' -:' :J

Itü/.ls nO 12, nU 13, nU 1'-. et r t • 15.

Concepts 5. - P~tilnt et calme - Impatient et nerveux

C~ract6ri8ent le professeur patient, calme et
biell considéré <ie la part de ses élèves.
Itl)ms nO 16, nO 17, nO 18 et nO 19.

b().~,odiç]Ue - ])(~~!!L.i;lwis.2.

COIlcopts rollltL~s ft If: manière d'enseigner du
pro:~ssour et ~~ conduite conséquente de la leçon.
Items nU 20, nU 21 f nU 22, nO 23 et nU 24.

Concepts 7. - Çompréhün.it - Etroit

l~, ::;'agit ici ('<2 l'~~térêt qu'à
L. S Tl r 0 ~) 1 ème s r II i s (, n () ~ \! nt r, u X

I-':-Ul"5 y 1) ;~5, [l' ::tJ,!l ~7 et, l'U

le professeur pour
élÈves.
'-.,Q
t'", J.

8 "':... (' ~-)tf' ~l.------- ~}..1.l..sj.-t~,.L'~l<: - S-"t~ ~.:E.!~.

C1Hq~~,0_'isé[l+, le -,:,:,.-.1' ssour 'lui use ùe la sollici­
t" t~: ':t (les corrT11~,r'J'~r'", encouTag,) l'élève •••.
l~'m '1 v 2<) ct ni _~.

1::. ~': '1-:' ici, r'e IR j'nç(\'1 ,10,'Lt :J' ]"lrofess ;"7'

C()~ÇO~_~) snn ~n"-'''S !_I~ 1(:.;5 rl:t-'~~lérr'Ht:.(~Ues ~.J"" "'~-'~~"r

Rui.t (iU'il 1.l: vFllorise à Ol'.-~rn:lce nu clé-t,rin()~.-t

Ü (S [\. U ~ r c s cou 7' '"; etc...
Itvrns nU >1, :;2,. :n et :34.
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Eé3ultats.

J j l~ .'. le;j " ; li, c ::. " :" S (~~ t C' 11 S les i.LJ l T '; l ' X ,l ,t l' rjj 1~ L c, r~ (][,d 1 '1 () 11 S

] e .., r' Y i r Ii l" cl" Sc,; 0

1 ju~(!:, 2l;\~~sé l'jtl'l1l nf' 28 (L'lJS l'ax(] 1.1 l't Lon l'[1xe :>"11.
2 :ic.rl's Il' ,-,;~t Té,~ pu clnssl:r ll'c; i ',uJ~ nU 33 !c.t nU 3~.

C' !c.st. ;Lins::' ';UL: T'''IL' nvinr;s rl'f,!rmll' ':. ll~f':(]r('mcn+, l' it(;m nO 28
et ~lir:liLlr (~i r:[,1~'L ~cl1('llc l.'s itl'PU n l jj ct nr' J'~.

32 i +1.);18 nu tC)tH l consti ttLIit ,lonc l' Lcne Ill: finalt. Ill: l' atti­
tude g~n8rale des élèves :lu cycle su-péricur des humanités ft
l t é~ftrd des profc,sscurs de mathLmatique8.

6.3.Valirlité extL:rne.

Elle a trAit ft l'efficfthit~ du questionnaire en tant qu'outil
dt évaluation d' atti tude fJ. Ue l'on prétc'nd mL'surcr. C'est donc
la rtualit~ rlui fait fJue l'échelle m(:sure bil'll ce qu'elle est
censée mesurf'r.

Pour Cl' fair,', n(lUS avons comraT(~ les rosul tats obtenus pftr
50 élèves <if' 'h'ux clftssl:'s (Jf~me r~nrmall: et 4ème Normale) <lu
Lycée de NGAfr...dü\. [lUX L'stimatinns (l t un jur~l' (Pr(~fet (le~ 0tudes)
ayant un(~ cennE issance suffisante Jl'S l'prsonnes retenues et
de l'attitude ?-t contrôler.
En effet, dans un en-treti€n prénlnbl(' j le pr~~'èt des études
nous é\Vf1i-::' nffirmé c;ue b;!;' (~H~v,,-,s tif; CL'S deux classes étaient
f a v 0 r ftJ l (~ ~ l e 11 r pro f css eu r d Cc' l'1 El t h ~ rr. a t i \] u es.

N"hs rcrrodtlisnns ici-bas 1L~ r~sultats ..
Annlysl: dl: la moyenn,... ari thmé"tir,u('

CI~ssps fi ,Xl fixi

35 41 1 38 38
~2 48 1 45 45
:I-Y 55 1 :;52 52
56 62 7 5Y :11 3
63 69 13 b(; 858....
70 76 6 73 43~

:'17 83 8 DO 640
84 90 9 H7 783
91 97 4 94 376

N = 50 f: 36't3 ,
.x. = 72,86

'" ..,-
jtxt .16 '13 12, ~b1\ - ~

1....' :;-0
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'-;' ~ or ü~ u~~.](;nt, l' (: 1:;ve Cl ui te st total cment dé favorab l e a.ux
~ ~è;SO:,_'lL~:c ,Le P1,~tltér.;atiqul:s (lotieI~clré1it une notetscort,!.)

'.' situ o.t n.utanr lle zéro ou él~Hle h z8ro, alors que]~élève

~['~L';,,,;llt fo.vorabll! nux 1,roff:sseurs de mathématiques aurait
e: :::;CC)rl éGale h LLJ. Il [.urai t obtenu (;n principe la note

h tous l~s items.

U: SC l'L' Sc situpnt (~UtoUl' dt! 08 ou égr,le l:t GL indiquerait
un 8Hve qui lTlflnifestv une uttitude n~>utre vis-à-vis des pro­
fesseurs de fiJuthéml'tiques.

Or, les JO él~ves (,ui ont répondu ù. notre 9tlé·ftà••uJaire ont
ÜtS scores iIlC~ivilLuels assez élevés. En effet, 27 élèves ont
des notes se si tuant entre 71 et 97, scores nettement éloign~'

de 68.

ti ~lt:vls ont une nr)tc (score) se situunt autour de bB (bb à 70)
10":. ~'cuven+J ~('lLC êtrl' consicL~rés comme neutres.

15 (l(:vos t-nfin ont un score inférieur l:t 68 (défavorables).

En défiIiitiVt~, la moyenne (72, tib) vient de r10ntrer ce que
nous avions pcnsé HU llépart, à propos des élèves de deux
c Ins St:S (N:> et N,.f) du Lycée de NGf.GAltA.
C(lflf()rm(~m(;I1t aux pronostics (estimatinm) du préfet l~es études,
il fi :'-lJ!1t l)ien f'['Vrll'é1hll'S h. l '~gA.rct de leur professeur de l!lath~­

rrl"~ic~llE;S. l ~la "7U1:..t donc confirmer la validité èxtC'rne de
l' trI' éc\w 1 1v.
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1st fid.~l<: Ulli ,"ci:l:l1t, qui, 8]Jpll.e;ul-c ditl"':l'i!nt,-'s fois aux
mêmes in.'ividus, ,,:lIlS 1l'S n,0mt~S c()1;,'itl.flll:'-, mpsur, cie, la même
façC'l, l'Lfl',;t ,.u'llle est CLnSl:C r.](:~l~rLl'. 1::11(' sc m(~sure par
t r li i s P l' i Ilcil Jaux TI r () c llLé s

1/ La const:~nc(' tC::->t-l'l't,:st ~ On npl:li<:u,: la 1~IGrn\' échelle aux
mPllIL-s sU.J,ts Jans lllle intcrvrdlc' (ll' tl'jT'PS 'lonné. Après
(In c1llculL Il: co,'j'ficic,nt (:,) fi(I'·'litl~.

2/ L'homok:ént'.l.tt" Consiste à liivis,'r l'6chL'11(' en (teux parties
Lquivn1tJutl:S lt i: calcul.·r la c(~rrélt1tion L'ntre les résul­
tat. obtt:l1uS aux 'kux mcn tiés par les mêmes sujets
((1,u,:sti,:ns lJnil'l's / qULstions impaires).

:, / L' ûqui v fi l Ln cc: l' l' 0 c é li é qui c () n sis t l; à con s t l' Uire deux
échelles dites }Htrallèll's, c ','st-?t-dire des questions de
naturl' analo;(uc, et ft calculer la corrélation qui existe
,ut!',., les rL'sultnts Ll(;s lI\~nH!s sujets obtl:nus aux 2 formes.

~; 0 t () n s q u \c' l" t L' st - rit est n r est pas pel' rn i s 101' sc] U' ils' agi t
et 1 (;chelL,s dl atti tUlle pour l"s raisons suivantes

L'(cart ',ntrL: ll's l~(;UX ap1Jlications cie l'échelle doit
~tr(: suffisamml'ut i':rand pour qUl-' le sujet nL: sC' souvienne
pns dl St'S prL'rnièr<.:s adhésions l:t sus pl'l'mi<.:rs rejets.

Si l'';cnrt L'ntr<.: lèS l:CUX applicntior:s (st ~rallll

(plusieurs jours), un changcml'r,t cl' atti 'tUllt: plJut l)tre
du non au manqul' dL' stabilité ,le l'écht:llv, mais ft

11 influt:ncl: ,l'un" sugL:,stion ou (l' unt~ propagan,1L'.

l'our Lvit(r 1(' t,st-rc·t(>st, un mOYf'n t,'rm(~ est souve·nt employé,
CL,lui llv la [,1l~tllOdl) dt's deux moitiés (11[\,11' split method)
a ù un c () t; f fic i l' l, t d l: CClI' l' l- 1 fi, t i () n L' s t cal cul t~ e Il t l' c· l f.' seotes
d~tvrmiuéds l'al' l,'s choix et le:s r('jl·ts <l.,s itLlilS .le- chU(lU(!
moiti,~ dL' l'éch,lll. C'est. la mél.hodc (lul' nous avons H.l~optée

p(,ur (~ét(~rmincr ln ltlicl61ité \il: notre échelll:.
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3/

Ou (tl'\~;';l~ '[ll;;- ta!Jllau-·. j)arall~l.·:'i ,li'::> rL:sultats pt lion
cIl cul L L li l' {~. ( il' l' 0 lat i ()n, c' L' ~ t - ;; - d ire (; u ' () n é v Il lue n um é l' i ­
,:u;1Ji( :,1, ~ [è r( 1Cltic,n qui fxi Et,' ,:drl It.~:-: rt(;l~X erc.upL's.

Les , j, liX t [, :-, t ;" 1';' t d'i c i co l 1 , '1 " Il t c r ~ ,s S Cl Il t Il t: moi t i épI u s
court'" ('ll.' 1 :rq;iI11:l. Ils ::>Ullt, (~()nc mnins fid(:l,!s l:t la
CLI'l'CL.ticJli S [,ll::-J-lè st iffitc ,[one 11". situation ré(:lleo
Unl f( rIilltlt :" trnrl,: lH:rnll't d' npérL'r la correction nécessaire

L ' i JI< lie , (l 1: f i ri ô lit é L' S t fin Il Il' [fi l: Il t 0 b t e nu
J)<1r 1. l'

pJus If: r( Sl!! tat SLra }Jl'CJC!;" Lle: 1 J plus la fiJ.éli té
s,'ra pl, vc' L'. On exigl: U(110ra.lernent au moins 0,80.

N(luS nVullf' .t[)IIL: ,établi l' 1 stimati'J)' ,lL la fi,lélité (1<: notre
éetH'IL,: par L PY(:;,~(lô "half split m"i,hIJL1" (;n cllnsti tuant un
É-chantill(lli (il: 30 pU'SOnI1L's (l~lè-vl:s lu b:,c~a l~U NGliU:"IÜd.
(Jn cOlfficiunt ,:( fic~l-lit( a été LIl~uitl' .:ulculé en divi5hùt
l'échelle en d,'ux moitiés une pI'l'mièrf: meitlu dc~; question.:.
pair\'s com]lort:lIit 17 itl:ms lct unl: (lcuxièrnl' moitié ues qU1.3'ti,
in'IHlir,.s c()mpl)rt;1I1t le ml'ffi(: nombrl' d'items (notons l'nCOrl; qu,
l'0chcllc C(l[ll},r(n,lit ?t CL' stftde Jet itI'TTJs).
~~UllS r(;pr,;t1ui~:,,'n:-- ILS c<llculs ainsi r;UI' Ils résultats

.x. ['rithrnétique ,~"s

X -:: ./-\ ).~l

-,3'-'
<:'"' 'i __ -'.- ~
<. j".. - T

scurcs globaux pour l,s items pairs

2 i, 6l)
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L" cêll:ffici,.'I1t ,~(' !'('rr«l['ti~;ll (L, U,,"·.VllU:-]'};;chSÜr 1,Œ
l il [H~ t l, 1 •• 1l· l l 'n1;'\1<-

""Tl
' ...

~ j.1_.--~.-.:~ .=~ .=-=~--~

LI's dt'uX tTll,i tié d., l' échell,! f:tant ~lus courtes que l' oli[;inal ~

U11!.: currccti(ln dl.' l'indice s iI!lJH)Se :

-- '6.. 'J,. 0,+0

--t t O
1

Signification psycholo;"i<]ue (ltlr'

l"est supérit;ur}l. O,SO (lonc c'est un,' corrélation élevée.

SigIl i fic il t i ',n s ta t i st i que d l' r''- ,
Pour c()ntrnl,~r la ~ignificati()11 stati'tique, IlllUS avons
consulté ln talllt, ,les Vltlt'uJ's si:'nific,:tives de r-
Au s.,'uil tl,; IJl'"baLJilité P = 0,01, L, valeur tubul'aire trouvée
iL }; - .2 ( 2 b) l' st U, 4- L, nt! t t L' Il)(' Il tin f é rit, II r hO, 82 •
D'où lL' C,>lJfficic:llt 0,82 est statistiqu"ment significatif.
l'lou::; ]J\)uvons doLC <'!'firml'r C]1H.' Ill,trt' ôch~llL' t;st fi.lèle'.

li.'man; u.' ir.1p 0 rtêllli ('

''1 )'l!S Cl'S multil,lcs étap,:s clans l'élabort!ti~n de notre échelll'
'l' ,\.1 ti tu,le, Il'HIS nous truUV(lnS dene avL'C un outil objectif
,t rr>.tiCllIll,l ]ÎI'ur râcultl r !lOS dllnIH~(;s. };éanmoins, nous

rll:vlJns fp.ir! rl'mal'lluur qu' un qUL<stiGnnairu cl 1 ntti tU(le nI est
certainemLnt JH1S un instrument univl:Tsl:llemcnt vnlable.
Son élaboration POSl' toujours de P1ultiplt s problèmes méthodo­
lugi(lues fl ue nous avons tenté de cernc'r et de r8soudre.
L' te' S sa i pré s ...·nté pourrait êtrl' amé li oré en augmentant par
exemple le nOr.1bre d'itL'ms qui se rattachent h chacunë dûs
neuf axes (clirncnsir:lls ) décrits ci-hqut.• D' autrl' part, bian
des attitull,'s éducatives ont étp négligées, soit pour des
raisons méthoclol(1~;iciU(;S (rl.jet des it~!ms amhigüs) soit par
i g no r an c t.' cl t:' l (! urex i 5 t en cc, s (1 i t paT l fi ,J i f fic u l té deI es
traduire .:Il (J}>ini"ns.



l'.ot!'l but (:S1. III ~nrl}(lins nttl jnt nn~ l~ 1:L'~ur(' f)Ù n0 11S nous
f"(;~îr.i('~ rr(lp('~("f ,le L:(Surl'r l 'nttituc1c :"1,~J'.l~rali d,'s élèves du
cycl,- f"up(ri,'ul ,ll)::) hUm[il~itl'.5) CLci II tnlvè,rs unL' échelle
d':,ttitli"( cnnëtruitl: sclnn lil. m0thn(~I! ln plus objective
rC-'f"ihL'. Enfile, ur.,_ échell, rj'f1ttitu:!(" plut fcurnir des ir.for­
ni,' t j () n ~, i fi lj Jr t, : ~ Il t (; s ; c (; Il(:c' n \ "Ilt, l: l l,' Tl (' ut s () u ven t , !8 ccv c' i l' C[] l'
un ~c('r' (~'[1ttit\l(~'" iD(~ivi(tuel Oll c~,ll,'ctif St> rpvl!l, en maint,,:
('CC, si"Il~, ;J:LUYTf pl'l~dictcur ,L's com]Jnrtem\!nts l'épIs.

ChAl'ITli.:t. V!I. PHOCEDU;ch ;',Al)},JtltLL1\TALL DE LA hEUŒJtCHE

7.1. Or pmi sntion (le l' Expér i ene L

7.1.1. Milieu: L'"xpéril'ncc S'l'st dlh'<)u16_ (hns une sftlle
(Lo'-d.ldc' cl?sse) que nous llvinns nnl(~nnr~é pour les
1) ( S" ill ~ (~ (,s (lis c u s Sil ~ n :' l i tJ r c: ,c.::. C'!' St un c ft cl l' e cl e vie
h [1 h i t II L Id.,' s ~ Il: v!: s ru i ~ q u~' i l ~ Y é tu,li ent fi l' n cl an t 1 (: S
heur,';,: dp c",urs l,t y fnnt l,'urs 0tUl:L'S. Eotons égale­
ment 'lue IWUS n'r,vinns intrt'duit ftUCUn artifice, à
l' 11 r t 1 l S ,: 1 (. rrl cr l t s f fUT] i 1 i \ r s .[, un 1(; c nI d C' cl f\!' sc, ft
~nv"il' urH table; dl~S chais('s let un tablettu noir.

,
1 • 1 .2. ~'iétllt,(:olnt'!Ù' utilisé!: Cctt" nchprche part cssentielle-

[',t'nt ,l'unle' !llll.'stif'Il qu,' nnus jl(I\I~ 1'nsnns au (~épnrt, à.
sl1v')ir un" ~;{'ric' cl.: (li~cussinIlS lihrcs sur If' thème
"}TI t'I'SS, urs (I(! mathér~;:tiC}uC's ~ l'éct,lc" rl'ut-ellt, nmener
les élè'Vf'S 'lui y ont w'rticil'é h chan[~er llwr nttituùe ?
C.}tt,· r('ch(:Teh~ [', '~nnc comml' Cfl.:Tl' th6nri'lul! la théorie
dl':=:; atti t1l","S (·t du chl'nf:Crrlcnt rl' atti twlt) ,lans c1l'S pro­
C(,s:"us int"racti"l1nels au cn:lrs des discussions l~('

;,;1' \'u)l1 l'. stTl'int (facl-t,,-fnc(; r;rnups).

J'lus Jlr,~cisôr~(:nt, 1l('U~ étUl~i, J',~n~ ,lans nutre rl'Ch('TCh('
l'influl!ncl' ott' ln, ,liscussi'HI d,· [zrc)up'· r,'str;:'int sur
l'il.ttitu,l t' ;"~nl:r:,-l(' ,I,'~ l':trticirfHltS. bjur celn, les
EJ U, v, s r (~ PI) n Il l' () Il t ~ ut; ( ,: cl k 1 LI' l 1 i' t t i t li( lc n. v n n t l e rtp­
iJut l,'~ I!jscus~i"ns ; 1:1 p.12r'l( I~ChlJIIL (nu l~v(Iltuull('­

mlId un,' ["'Tm,,' pnxaillde) serf1 pn:suntfJC ~pd:s huit
s6nrlcls d, discussions. ~'.l)US v\)Tifi(-rons n.lnrs rn.r le T
dl' ~,tu,lt'nt (t~chnntillnns nrl!nT\..illl~s) Bï L'~ diffrÇrcnces
sont Rtatisticl'lC'ment significativ,'s,



il Y a plusieurs variantes
prô-tl~st, ll: trA.i tc'ment 8t
rrrpulh: ou alors deux brouJ'l's.

-(,1-

Il l'xistl' trris gran(ts typl'S ÜL plans Jans la r~chcrche

L: x JJ é l' i [Tl III t êl l t~ •

1/ ~~--l,lé'1\~ }1n:-,'x1 érimL:ntflux uil i' LXl'~rim\.:ntateur réalise
Uli traitL'lh nt SUl' un grouIJl: l:t ':ll 6Vfll111L' 1,'::: résultats.
~:liuv\.:nt, il Il'y a l'(~s ltt:; JlT,:-tl st.
CL 1,li,Il He Il',U::'' c',nviL'flt l'lt~' cpl' il (st tr~'~' 111~cutl1hle.

t,rIl s,'ulu." nt il n\., l'lrLII.:t T'[lf' 1['0 CCT']l<lTilispr, 0ntrc 11:S

/:rnupl s mais il Ill' perr.:lLt potS ':;;fllL'PILnt ,l\.J c(,ntrôler les
variabll:s pil1'af';i t"s (qui peuvent {v('ntuL'llL'mont (~xister

avant lt trai tVl'tIlt) •

2/ Ll~' , , l il 11 S Ci li; 1 :-; l~, jJ 1; r il'! e Il t ft U x
mai s li: p r i Il Ci h c~ l- n é r n l L' ~ t l L:
Il' V(\st-t,~st, ,1VeC suit un sl;ul
(.X]iérifJ!llltal l't tonloin)

LI' gr::uJH' ,l, Cl ltrr,lc: (ou témoin) \.;st ll' gr(JupÛ maintenu
~nns (ies c'~1. :iti, Ils h[,bituL:lll:S t:t composé (ie sujets

li 1 t:'.gale val\. ur (lUl' C(~UX d'un autre: chlz lL:'quel un fait inter­
vLnir l' infllH:IlcL d, L' j1I'1;:-;,:llCf: ()U dt: l' absc;nce J'un I?:U

de plusi, urs fact' urs.

LI. ,,'l'CUl' l:x~l{ripHIltal au c: l,-traire L:st lL' {:;r,.upc cnnstitué
Il\. suj, t~: d 'l- .. ::"ll val,:ul' qUI c"lui éw'!ul'l "Il ll: cf)!itpare
mais ct.,z l"I,Ut·l ('li f"it illtl_rvL'nil' :!-'nction ,l'un ,_cu de
plusi, urs fact,·urs.

C'l st l, l'jl':: li} r:lH: 1l'IU~, DV' Ils (\11'.j)t: célr, s,-;ns rôpnndre
t ( t ft L}m \.J lit é\ \IX C(Il U i t i () L S ;) r t iflll ~ lI' S (! c C () Il t r ô l (, Il l: V ILriftb les
plll'asitl's, Cl'S llan:'i SGIlt (ll~.i\ aCC"l)t,lhL S Rtl niveau de
19 ril~ul'ur ~iCLl'lltifiqul), surt:lut l"r~(;U'llIl(; I)r":['nisation
plus ri;;,'ur,'us,':st il!lV"~.'cibl,' fr'ur ln vél'ific:,tion Il,'s
hyp"thl!sl'f': •

Ln ('[1', t, "1 r lxp~rirïdltatinn satisff'iséHlt tr:us ll's critères
(te ri;~Ul'ur scicntifi<]ue lst ('XCl:I,tionnelle en
EdtlcntinIl : li plus S()UVeIlt, on fill:t (:n (ll:uvrl:
(JL.~ l)liln:-> Ill:S \.1' un c(lmprCJPlis Lntrl' 11:s impéra-
tifs sCt.lnir,cs ou psychelol;ic]UIJS L't la rigueur
exrériPllnta1e. Cc sont des plans quftsi-(:xpériml~ntaux':(1

(1) DE LANDSht.1tŒ (C.) Intr'llluctiun ft la r\.'chl'rche en EducatiC'n,
GL:ol'ges 'l'HùN.E, Lièg(:, 1~b2, P. 372.
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3/ Les rl"ns exr' rimentaux prO}lreml:ntf; ,ti ts : caractérisés

par llaléatorL"l\tiol~ totale, au nivl:l\u de l'orgpni:-:,~tion

de l' expér i~IU:e ; de ln <1étermlll"tion (lu moment de l'expé­

ri~mce, le choix et la répartition (les sujl:'ts {:ans les

gr 0', p es (l' epqil1~:d.~nc.r:-'

Or. :p'istiiL&~e' quatre types, r,r{ ~. nt{ s !.ift'~ rel1lent selon les

nuteurs. Ils ne convienneilt pns [L notJ'e recherche car trop

rigoureux et une igtande lourdeur dans l'application.

7.2. Mod~le de pl su expérimental adopté

Nous avon~ établi un rI n expSrimellltal comprennant deux
groupes :

- Le ~T0Ure exp~riment~l pas I\nt un pr~ et un post-test,
soumlS au;; di'icussions liht'es

- Le g1'ou1)e (l' contrôle (ou tlJmoin) ne passant que les pré
et post-test.

Faisons Temhrruer 'lUI: ces (~CUx groures sont r:~lativement homo­
g~ne~ en tout l;oint (sexe, section suivie, niveau d'6tudes,
milieu SC(llllil·\~••• ) N(-~anmoins, la notioll de groupes homogènes
(parallèles) n,] T,,:ut s'apT,uyer que sur une équivalence moyenne
car il n' ,~xist{, :évitiernent pas d' {lèves ident,iqucs. hnis comme

fs;-· .... f1leur l~t:: l'expérience cst notlLP',r l'nt fonction du pArallélis-
me des b J oupes, on ap, Corte le ~ Iv,:: ~;rprH~ soin ft leur condttion.

Voici les troi~ m thodes cl~ssinu~s

1 () Ecllantillon l,ris au hase ra. : ;') l'ns une tJopè:18tion homo~

gl:ne, nn choisit au ha~lr(l (tir Ge: PeU sort, ou utilisa­
tion dp:o tablt·s) ll\;ux ou :rlusi':ul's~roLlpÛs,ceux-ci tendront
ft avoir un ..- COf'I"osition cquiv81(!llte.
Cl est 1:' I!léth(J(~(; qUI) I·OIl.cs ;,vons al~ortée, en r; ison de sa

f:\cilité oin~n fiUI' eertnins irr.pératifs scolRircs.

(Les élèveto se pr(:pa.raicnt aux eXfiITlens de fin (" é'nhéo
scolaire).

2 u/_GTO\.lpl: C \~ mêm,-, moyenne et:dt; même écart-type".

Consti tuer ,les groupes de façon qu'ils présentent la même
moyenLe d'Rge, de Q.I., d'attitude etc •••
Il est nussi nécessaire ~e tenir compte de l'écart-type
fautt.! (~E' quoi les moyennes peuvent perdr(' toute signi~ica­

tion véritablE:;, C'e:-;t une méthode assez longue qui nécessite
beacoup de prualahles.
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3- / Groupes consti tué,:; T,ar paires ég ui valentes

Il s'agit ici de former des paires équival~ntes où chaque
paire serai t formée de deux élèves identiques .Toute compa­
raison donuer<.it des résultats tou-à-fait rigoureux.Dans
la pratif]ue courante,les paires sout formées par des
~lèves aussi proches que possible .. (ige,niveau d'~tudc,Q.I:

Cette méthode,malheureusemen~difficile ~ réaliser,
est la plus satisfaisante.

7.2.1.Schéma expériml'ntal

Pré-test Traitement Post-test

G.E N - JO Nesure li (' Discussions Mesure de-
l'attitude 1 libres l'attitude Il

G.C N = )2 Hesure de Hien Mesure de
l'attitude 1 l'attitude II

Notre procéd~re de lu recherche se présente de la manlere
suivante: Deux groupes du cycle supérieur des humanités
représpntent un échantillon au hasard extrait de la popula­
tion totale de deux établiss(~meuts d'enseignement secondaire
de ilujumbura.

1. Les membres du groupe expérimental(GB~uN=JO) ont eu
pendant deux mois,une séance de 45 minutes par semaine de
discussions libres sur le thème":Profes8eurs de mathéma~.

tiques ~ l'école",animée par un leader démocratique
habile cn la personne d'un él~ve assez influ9nt dans le
groupe.Il a été choisi sur proposition du préfet de
discipline de l'établissement d'où est tiré le groupe.

Les JO élèves du groupe expérimental ont été divisés en
sous groupe de b sujets chacun,ceci pour permettre le
maximum d'interactions et que chacun puisse participer
activement à la discussion.
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Le leader a veill~ ~ la pr6sentation de~ sous-th~rnes (axes
du questionllaire) sans aucune orientatlon,mais avec Je souci
primor~ial d'Hboutir h un compromis.
Le tout a été supervisé 'par un observateur extern(~ au groupe 1

cee i e Il vue d' ri vit el' t 0 utes li ~~g e t> t ion. A 1a fin de ch aq u e
discussion,le leader a 6xposé les résultats du sous-groupe
à. l'examinateur.

2. Les membres du groupr de contr81e( N=32 ) n'ont pas
participé ~ aucune discuilsion.Ils ont constitué un critère d
référence qui nous a permis d'estimer si les diff~rence8

constatées après le post-test étaient statistiquement Siglll­
ficatives.Ce sont dOIlc des facteur:; i,<.tl'asites qui nous out
imposés la coIlsti tutioll dl' Cl' ~~I"()Ul '".

7 • .3. Las t r éI t l~ li i p exp (: r i Illl' II f., li l l'

Pour réaliser le changement d'Idtjtdd,· d'ull (.chantillon
d'élèves extrait de la population dl';'; (q(>ve:::; du cycle
supérieur dl'~ humanités,nous avons exploité les processus
interactionnl'ls au cours dl!:" discussions libres sur le
thème "profl-'s:::;eur:s de matllématiques 11 l' (~cole"
La serie dl' discus:::;iolls liLres,qui l"l-'pr(.sentait en l'Dccllren
le tl"aitemellt,fut (~tf~Jldue sur une (lurâe de dL'UX filOis tt l'aiso
d'une discussion litH'l? de LI:> l':illutes par semaine.
Ces discussions entre groupes rl'st!."~i1Jts cl' élèves ont (;Of!WIt!nc
le 20 Hars et ;"e ~OlJt clotûr6(!~ le ~ü ~lai. Elles comportaien
les deux unit6s suivantes:

1. Les d i f r l: rt! nt SilS Jl 0 c t :-; d' () n l r (' a f f e c tif (' t
r(?lationllt'1 d!'s pr(lfe:::;~eur:::; de nwtlJ6mntiqucs
avec ll':-> é10ve:::;.

2. Les différents aspects d'ordre technique,de tran~

mis:::;ion de connaissances et ùe savoir-faire des
professeurs de mathématiques aux él~ves.

Ces ùeux unités ont été groupées,puis présentées en Y sous­
th~mes ou aXes de discussions(l).

(1) Voir en annexe le questionnaire.



La tl!cbniqlll' ClIII' nous avons élPplirllH; a étl~ CIl

un (;c!lUllgl~ mutlll:1 d'ill.:(,;,; ,:t d'PTJlllion!" l'ntrl'

groupe TPlativ('Pll:ni.. restreind b' h lU r'l('lilbre~
d'a li l' 1 i c ;tt i () Il () Il t (: t l'· les S II 1 V ,III t (' f :

fait \ln f"c(' il j'at

ll's fill'llIl>rl's d'ull
).Le:-:. p,odalitl:s

-Ln ce ':lll ('011('/':'1." 1.f' J)fll!ill't' '!.'''' [';ll'i..lcil,ants,lllH1S UVOIIS

colls1.itUI: cIllq ..... ()lI~-gI'fl'Il11'S d(· () ~lIjl'l." ,\'i1II'11,:1 J'lIlti!'
du ;;roupc expôrillluJtal ( !\ ... )() ).1 l",('un d,'c l'in(: ..... u\lc-.'-':1'OUP(

étn i t <1])1)1:11/ ,1 discut('l' l ih]'l'!:I( nt slir le th;·!'.l' 1>1 Or'OSI~

ayec Ull"lè,JdcI' d':l!'Ocrilti,lll(-'"(·!IUi ..... 1 sur J'l'fll,o;.;j lion dl':-';

adlIlinistl'atL'1I1" d( 1'\:('011' d'oit \:1.'1i1. tilé 1/, "l'Ol'!'\'(t!lt·vt,

assez iui'luent ('t l'nvol',lhle ClllX 1,j'c!,\,,c;"::.'lll'S d\' 1!la1!1\~"""

mati<I\1\'::-o);ll (~L'lt cl!"l·."l: dl il'L' J'"iJ'l' JI' (:ol:'I,tl' j',·cri,

n J1 t" (' c (' J! il" 11,' (! j .,(. 1.' ......- l "1

- L" ,1Il ]' .' l' t : 1. " li .... i._----------_._._-- -~"-

,i(~l~l dl' \jti, nll~.l_~

vi d':lll' ln (ill.(1111 t 1<>11 1.'

- Ln" i ,- ) Ill.'. l t. i (I! l ,1 l ' .l2~__L~~..:-._
t li !dv :1 l' lJ j .:' 1i i t. l:t . ,'. \. ri, (' Ji \. (. l ! 1u;, 1

li Il • ' F \J .- j t i U Il i l' j \ j l (: g j t' ( •

Cil ,Hj U , >: (' U . è, :. l,:' (, il '- i :' (; d ,. .1:
r \ .i t (' L. 1 11 :1 : 1 [' ( Li. Li d .i il :. 1.. l' 1. •. i.

deY il i t ~ li l' t. (J ! 1 l, \, ] : l (' 1 . l ' " , ••.

iil~t(:-.~\IJI·l· ,ll~

:.,0 1'"lit~Ut \J{~ c,I{)U!~('

, ':. l ,'" l. l 1 1 1

:., tl { li l ) ~. ~ ~ .; (

.' U j \ t· , 1 l.,; ... " cl 1 11:, (1":- (,-
, :: ~ll; l' ~·.lllj(';il t: 'lll.) qUI
'lU litiltir Il,· j. '1.-'lU

;,;:::;1UI .• \ntl'II:-- (·t'i"·lllliIII'.

1.1 "l' i L' 11 l 1 III ( j \ , 1Il J J) " Il 1

slllutlL';' .1, .. 1·1":I:·I·I,;:I~;.

1"1 1:1 jj '- \ .

,lliilt'U]' j'UU',Ilt

l;l .l.i>clJ.-.~i;)]i

\' t' i i 1: llt·

7.:>." .Sc;;,: ..... ,i 1 il!' t J 1III Ion li' [,1; ,'1 "li:" l',' .1, l ,.j lIt· ,t: \·ll.· ,!' UIIL'

di,c;cu~,~.li;ll("l:"ldi "u:)

D
[]

J'il J' t l,' i l'Cl 111.:--

-_.--

o
D

-----_._-----_.

Cl o
/

11 C (l :...! l' r
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CHAJ' 11'HL ~ . ETUDE DE LA NOmIALIT1« DE LA DISTHI13UTION

Tablen.lI no 1 • j{ésultHts du groupe total au pré-test-

Groupe expérimental Groupe de contrôle

N~
1

~~ Scores Scores
Ordre Ordre

Filles Garçons Filles Garçons

L ç L S L S L S.-

01 liJ 01 52
02 5b 02 lS4
OJ 4lS 03 lSJ
04 b7 04 50

t05 7b 05 47 .
00 bO Ob

\
~4

07 02 07 42
O~ 75 Oij 4b \
O~ 77 09 40 1

10 SO 10 Jo
11 b4 1 1 54
12 00 1 2 52
13 50 13 80
14 4b 14 61
1 ') 54 15 5')

\

1 li 40 16 60
17 01 17 75
1 ~ b8 18 03
1Y 4~ 19 40
20 02 20 70
21 57 21 38
') ') 47 22 51......
2J J7 23 4~

24 bO 24 70
25 5J 25 40

l~li 50 26 4~

':'7 Jù 27 80 1
2~ 55 2~ 1 77
2'1 i -t 2~ 72
Je liS 30 ~o

31 61

~ JO i.! i== 171 ~
32 4~==

Y = 57,Ju ~Xi= ~=- 32 = 1131 :5

X 513,YJ
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8.2. Les paramètres Je la di~trilJution

(x-À)
- 'l.

Classes :Fi Xi X' X" Fix" (~-)(,)

2\)-35 1 32 0 0 0 -20,OH bSO,1G

Jb-42 8 Jl) 7 1 8 -19,08 3b'l ,04

43-49 10 ·Iu 1 'l 2 20 -12,08 1·15,(12

50-50 1 1 5J 21 3 JJ -5,08 25,80

57-03 1 ~ t>U 28 4 48 1 ,92 J,Go

oL~-70 "1 LO; j :i J ~ l') ,7y,5b~ , 'J ~

71-77 li 1"1 -12 l, 1'i,lJ2 ~5 J, '1'1

7H-H4 ') ,S l ,1 \) .,
~~ .2 , ~) ~~ 525,32. " ,

85-~1
1 l)::S ~j 0 g iu 2~,92 gY5,20...

b2 2:>1 2~73,12

x == Xi -+ fix".
1\

i - :3.2 -1 :2 J l x.7 == Ci 0 , O~

b2

0== O.-À) 2 == 2 1J7j,l:2 48,7'.5
N-l 01

Ô: b,98

U(~marqul~: Afin d'1J(d~,og(;n(.ioiel' le~ 1',·::>ultat.s dl' notr\' (~cJlelle,

celle-ci a (d.(; Pl'é.sl'llt(;e COlI\llLe variallt de O(accord
t 0 ta l a v (~ c l a ré Ji 0 n s e Il é g èl t ive) à 128 ( a cc ul'dt 0 t al
avec la l'(Sponse positive),64 étant 1(' point central
(totalement nuanc",) et le::; scores re::;tants .sont
.i Il sel' i t::> e Il t r e c e:3 po in 1. s [1 de::; (t i st Cl Il ces
équivalentes.Peut-être faut-il souLigner que les
données recueillies ne concernent pas néces~aire­

ment des faits,mRis une attitude et des opinions.
Comlllc telles,elles ne 1l0U::; sont apparues mOlliaLlcs
qu'à trilvers des chifl'res,c'e::;t-~L-direde::; Séores
d'D.ttituJe.~ous c:-:;saycrons dOliC d'interpréter ces
clliffreh avec le plus d'uLjectivit6 possihlp,mais
t () tl t (' n r e ~ tan t mode s t (' s .
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En ce qui concel'ne nos paramètres(MJ6) ,ils vont nous peI'lIlcttl'f
non seulement de (;aI':lci{;riser la courbe normal{~ de la distri­
bution,mais égalelTJl~Ilt de d{términer l'attitudl' genéralc du
groupe total à. l'e[~ard des jlrofc:'\iicurs dt: mathémfltiques.
lie prime abord,nou::i constatons que l'atti.tude gf'nérale du
groupe total h l'~gard des professeurs de mathématiques est
défavorable,coml'!le la moyenne l'indif]ue ,(58,08).Nous allons
toutefois confirmer ce constat aprè:; avoir testé la normalité
de la distribution.En cffet,l'interpr!':tation de toute note
(ou score) exige un point de réf(~rencc,ull critère',une norml~.

Etalonner con::;iste donc à ctlifinir des norlllf~s,soit par le::;
systèmes du centilage,échelle normalislie::; à 5 classes,~clll!lles

normalisées à 1) Clll.::;SC·S •..
Faisons toutefoi::; l'el!lôll'llUI'1 que' l il li i: il i l'lltillll dite lIormnlp
est loin dl: carnci.éri >('/" tlJUS ) 1:-, lil:,,!'" lll'" ,'tut! i(~:';(i\ttitudes

en milieu scolaire) I:i (jUI' le dll~:I:I(' il., l'OllllJl: en cloche,
parfaitemeut sYI!J(:lC'iqli(' jldl l'i1j'l'Ol't ill" 1;1 1l1oYl'nnl',ooit
être évitp.Hais c(·ti(· J'é::-t'J've il!i\'llrt,;,;. 'Cdllt. Llite,il l'st
certain que la tlll'Of'il' dl: ln Illll'1!:a11 l 110\ dl':'; sPI'vices

énormes ct constitUe Ull des outiLs dt.' iJ'!.'.'l' du cbercheur dans
les Sciences Socia.l<'s.

8.3. La normalité dl' la distri.bution.

Le jugeml~nt st<lti:,;tiqUI~ qUl: nous Hvons eu ~I faire ~I partir
d e ~ di f f e' r e 11 t s r ô ~ III t d t ~ 0 b t (' Il Il S li U Dl (, Y C Il li estest s p tl l' U.11l(~­

tritlues (1' de :::;tuU\~i1t,J~a]Jrort Je de ~;lll'd(·cor•.. ) nous n amen?
h tester la Ilon:<llitl: dl' notr!' distril,ution.
En effet,l'aT'1.1icution dl~ cc~~ tPAts "ur des (:chèIIltil1ons indé­
pendants ou apparpilll:s {'xige au dépar't qUI' la population soit
cl i s tri hué e no r mil l e nI\' Il t .
Il l'xi.ste des procédl~~; math\:I!1[1tique> l'il;ourl~ux,dont ll's
principaux sont:

1.0n peut tl~st('r la norllléllitc: J'lInl' di:;trj;butioll ell
exploitant l'ULi(~ des upl'lications ~p(;cif\.les du chi-carre'
Ln ef'fet,on l'l'ut tester pal' le chi-carré l 'h.vpoth(~sc

nulle sf;llj)n laflUf'lle une distribution des fr{quenccs
observées ne diff~rf' pas significativement de la
distribution de:'. fl'(quencc:- attendues d'après la tLible
d e pro b a b il i t é r: 0 r mfi le.
La dl~marche cs:oentielle consiste II superposer Ulle
distribution 110lïIlale à la distl'i1.ution observée.
Cette m6thode ne IlOU~ convient pliS car elle exige (les
calcul" hssez longs ainsi que certaines corrections'

2.0" peut ~galement testpr 1" Ilormulit6 d'une distribution
en tlp[lliqlltlnt le t(~st de hCUIUGlI](UV-SHIlLNOV.'
; .1~fLll];illCiJ)è consiste h, ~uperposer une distribution ùes
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fréquences cumuli-e.s obtenues dans l'échantillon à celle
à lUfJuellc on pourrnit s'attendre tbroriqut!ment.
C'est la d6marche que nous avons Rdopt~ car elle pr~sente

sur le test du chi-carré l'avantage d'être applicable
quels soient leb effectifs,m~me danb l~s petits ~chantillons.

Le procedé du test est le suivant:

-D6términer les fréqut>nct~S obtenuo~' ct les fréquenc,'s
attendues

-D0términer ll~s frl~quenc~:; cUlllul(~es obtenues et les
fréquel!ce::i cUl!luI(~es attentiues

-Effectuer lc~ dift't;renccs (!ntr(~ les fré-quences cumull;cs
a t t c n duc:-:; e t l t' S f n~ que n c e:-; C u iii U ll~ P .... ob t e nUe s exp (~-

r 1. men t ;~ l ('Ili l~ II t
-J(ec!lcrd11'r LI llil"r"l'CI,".' :,,'.11 I.':,l, '!liOX) (lui cioit ,.t~r\ll'

li ' in LI i c " t '? la:
Lire d~lIl;, LI l..d,j l} dl'" ,;, j" " LI 'llll;~ dc':" "1)" UII

"11 lu" c'L II 1:()lJJj)<trt~r ill; 1.'Ilid.

Nous avons utilisl.; l'{chcll(! lIo['(IlHli~;ée il <) classt's(St,lnincs
Le::, premièrc~ et nt~uvii·{Ocs clas~(';-, :;ont d'étendu!· illil!;jté('~

Le:::; <lut!'!!,., cla::;::ot:::J cooq1ortcoIll lin (l';/'l.l I;CHl't-type,la Cln<1ui­
l'me clli~:3e t:taHt Ct_'ntn;e ::-ur LI lT/oYeldle. (1)

M

-q,(l -1
4

_. '5

l~

-J
·1

-1
4

1
of

J
4

.2.
.~

...

.!..
4

(1) Ext.ra.l t de: DE LÀND~:llLL.:.LF (li) LViiI uation coutilltH' ct

eÀullli'n:rr(~cis de Docimologie
L tl i t ion La Il 0 r , 13 r ux e Il e sIl 1) 8 0 , J' • 1 71 •
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Calcul lies efféctifs thÔoriques(littl:udues) de notre
liistribution

Formule ~ utiliser;

n' ==
4 X 62 2,5::::

1 100

n'
7 XtJ2

4,3=2 100

n' ::::
12 )((,2 7 , I~

) 100

n'
17 ')1. b2

10, b::::
4 10U
,

:2()XLJ~n
5

-
1 .:: , II

100

, valeur
n ==

de l'échelleXN
100

1

1Classes F.T L.O 1 1,'. T 1-.0 Y.t.rr }<' • C• 0 D
1

2Y.... J'.i ) C'

1 1 () , 0'1 0,02 0, O/~ 0,02 0,02- , .>

Jb-42 .j , J E O,U7 °,1 J 0, 1 1 0,15 0,04

43-4 ') 7 , Il 1 0 U, 12 0, lu 0,2J 0, J 1 -0,08

50-Sb 1(), () 1 1 Ci, J 7 1 0,18 0,40 0, '1 Y -0 , O~)
1

57-bJ 1.2 , .j 1~ 0, -'0 Û, 1q O,uO 0,60 -0,08.
u'j -70 10, \.) 7 0, 17 0, 1 1 0,77 0,71.) -0,02

71-77 7,4 u U, 12 0,10 0,89 0,8Y 0,00

78-84 4,3 5 0,07 0,08 O,YO 0,97 -0,01

85-l) 1 2,5 ') 0,04 0,03 1 1 0,00..

"D max" = -0,0l)

Au seuil P == 0,05 pour !\:=u2, le"D lu" :::: 0,109

Au s e u i Il) -- 0, 0 1 JI () Ur t\ == u:2, le"n lu" :::: 0, 2 0 )

'ID max'! e:-;t, in1',:rieul' au "l) lu".L'hypothpse nullt' est donc
acceptée.Ct'la Vl'Ut dire que lu différence constat(~e entre
la répartition des données dans l'échantillon et celle
que l'on Durait si la distribution était normale peut'
être expl.iqu(~e par le hll~nrd de l'échantillonnage.r";otrc
é c h Il nt i 11 0 Il est li 0 n c e x t l' Il i t d' li Il e popul a t ion 1)(\r e Il t. l:
Ù di:::;triLutioll nOl'!llal(!.
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8.J.2cHistggramme des fr~~uences observ~es
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(' II U 1Il m0 y c -

"ûr 1",
divl't's,

"- ~"' 1 \ •
./ , ....... lJ • 1J l l' 1.1

1 d'I'''['t~S
u

.,;,eOII> ont

Il ressort clairt:Olcllt de l'an~l1.vsc de l'hi~togr:'rnme des frl~qL'­

ence du G.T au pré-test qu'il y a unL' i'rPfluence variable d'appa­
rition de Itu.ttitude individuelle des (~lèves du cycle supéri(~ur

des humanit(~s SLlr II; continuum tll-; l'échelle.Cette variabilitp,
tout en expli<lllant la distrihution des opillions individuelles
dans notre échantillon,laisse (lonc supposer qu'il y a des
facteurs qui font varier l'attitude indivilluelle de nos s~jets.

Ces factuurs dun:> notre étude n.~ peuvent être que le sexe et
la ~cction suivie.
Il est bien cutelillu possible f1U(~ li 1 autre,; fact0Ul'S (para:,i tes
aléutoiI:es ou syst{ma 1 iques'puissent jouer dans Jo variation
de la distribution de~ opinions sur le continuum.}.;ous n'en
voyons pas bl:uucoup l'Il tout cas cnr l(~s conditiolls dé passation
du questionnaire m(~tl'iquI' ont l;t(; les Illt>rnps pour tous les flrv('s
(tl~l1lpS,(;:::.puc.!... )
En CI! (lui COIlC(l'l1(: 1:1 \':lli d l,l,' ~,'x",]

nn l' d \; () 1 , 77 n) () l' s Il U " 1 l" j" l 1 l , (, ;
deux ont une ulti tllci, ,l, j'"v"l',d, 1, 1:,

q U un t i tilt i v l'm P II t ( :-i l' () r l' " ) •

Pour la variaLll' ~,(~ction,l('> IÇlf'\I'- ",(tion"Lettre:-; mor1t'-
rnes"ont une attitude tJ(·~ dl~r.,v(}r<ll,l, \'i(~,~')) alors rue Cl'UX
de la scction"ScicntiJ'iqut' ;\LW' ont dI,,' attitude favorahle(G(),Tl
D'où nôcessairer.wllt ll~s difr\~r('uccs d',tttitudc ol'sel'voPs Chl'Z
l e gr 0 upet 0 t a l ( G•T) Cl u p )' \; - t (' ~) t Il l' 1>(, u .... L'Il t êt r e due qu' fi U x
facteurs dL' vUl'iCltioll qUL' :-,olll lt: S(~X\! ct ln section suiv.il'.(l

CHAl)I'1'liE.,Y. }ll·:'l'llOJ)I. 1), 'llL'IY;,ll. PULl! L.\ YUd}'lCA'l'IU}.; ])LS

llYl'OTHE:::L~

COlilpte tenu de la Id1,tUl'L' dl' UOS dOIll](~pS LJ'uptes(scores) Illnsi
que les contrainte" et 1 imit"", iP1POS(;I'~ par l'objet de notre
é t li d (' ( a t t i t lide) , 11 () li ;-; <1 V lJ n ;" lJ Tl tr; l' 0 11 l' l n In l; t h 0 ri t' S t a t i s t if] u ('
dans la véJ'il'icutioli dl' dO" fi,':r'oth('st,~, dll 11Icht'l'cht:.En ('J'ret,
la môthode :st:ltlsliqUl' pt'lli, ~'tJ'l' CO!1<;llt' COlnr!ll: un PlOY(~Il pOlir

é t u die l' Il u a Il t i t 1:1 t .i v l 'lIJ l' J 1t , c ' t·, l - :1- ri i l'l' li (~ e r il' c' 0 b j (' c t ive LU è li t
et dL' façon syst(;fl}"tique,uII ('l'rtaill nombre d'él(:ments ct raiso­
n Il e l' à leur ::; u jet . 13 i e Tl en t e n li u , c c :s é1 1; ml' n t s li 0 i v (~ n t c 0 mpOl' ter
des aspects quanti tatifs pour que la nll~tbode statistique pui Oise
1eu l'Pt r e a Ilpli l) u l- e • En ~,c i en C C' S ~ 0 c i il les, l fi mt~ th 0 des t a t i ~' t i fl II e
est une tentHtivc du f]UéllltJficutjon des ph(~nomènes psychirJlws}
plus précisemunt une attriLution de numoros(ou d~ nombrl's) n
des réalités psychillucS suns mesure au sens strict.
C'est donc l'our nOllS une mpthode beaucoup plus crôllible
et plu s oh j e.; t ive fl u c' les ;' i Plr Il' s ri es è r i p t i a Il S verbal es.
Cept->lldant,lt~ cherclll~ur ell Erlllcation doit éviter de considérer
les statistique::. r:omEll~ Ulle fin en soi;Lllt's doivent être et
rester pour lui l'it,u qu'un outil,un I!l0Yl'Il l,our vérifier un
ou li!'s ]ir(~·\l1'>lr,S(.s.

(1) .Pour les dif'I'(:reIltl'S moyennes,voir 1",,> n;sultats du G.'!'
nu pré-test.
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Nous r'_:rons remarClupr que toute IIlPsure ('1\ ~;ci('nce~ ~~ociales

est entachée li' err(~llr ,due surtout au manque dl' pr?cisioll
absolue des instrumellts utilis~s,h l'extr~me compl~xit~ de~

phénomènes ps~!chiques et au chercheur lui même.C'est pourqoui
ce dernier dispos(: d2 plusieur~ t(~sts stati~tiq\l(,s(ou fSrreuves
des hypothf-s(>s)pour vprifier la cr't;dj1Jilit(~ dps rt~sultat8

obtPllUS au moyen de l'outil utilisé p01l1' lu r('<.:olt(: de~ dOI'lléps.
En ce qui nous cOlic('rr~e,aprè~ avoit' formulé nos hypothèse::> de
l'eChl'rche,llou8 les llvons sounlis l, l' ('XP'~l'ill]('nt.;.d,i()n.Les f!I('>ure~­

étAnt operéc::;,l(' l'rohlèml~ pour 110US est de décider si les hypo­
thpses de recherche peuvent êtJ'(' accer,t(:ps ou i18S.Si nous
voulolls nous prollollcel' objectivemcnt ~"j oui ou non nos hYJ'o­
thèses sont conJ'il'llJ(:e> par ]1'5 l'il'~lJrl'," ,d tPIlU0S avant et nrl'('';

l ' 1.' X r)(~ l' llIll.'1 d. :1t i Il J j , i ) J, ') Il:-- f' ; j III l", " ], l " : ~' , Il h ,j \ l. t i v (' q II j Il () li ,"

perfllvt, soit d',Il'CI'lifll' L,;,; 11"1 "t~: Il iL" l'cjvttt'l'.
L ' 0 h J (' c t i vit 1; (: :, t 1'l ' (; Il i > ) 'l, l:~ ,l ~ l , l , ", i v :-- ~ i L'Il tif i Cl U ,

valul>!(: doit (:11'(: il.!]'" qU"'ill' !'lll' "JillltL-,ion ::-Cil'Ilti-
l'ique ]'Ul' tll~'" I)J'ocvt!I~" 'lui ,'d) Il 1 "/ dl. l't (;ui peuvvIlt être
rl'petés 1)81' tout nutl'l~ cllc'l'Cl1l'lll' 1 Iii]', \...
Nous SOlIlIlJe:::; donc cOlIl'l'oJjtés ,} l:n jJl'U['!I'1 11 décl::,ion,('t dont
le but e::,t d' illt'irill. l' ou dl' cllnJ'ln!!V] !lOS hYllOthè'ses dL' base.

1) La rosi tiol1 dl' l' h\' l'otll(~~;C' 1IU Il,,

La premit're l~tl.\lJt' dt' IiI pl'l'il: dl' d(~(..i>l\Jn consiste ft pO~0r

l'hy:pothès(~ null",c'(,,,,t-il-dir(' Illl\' b,~'1I,Ujl~::'(' d'Ulle dil'f'(:!"pnce
nulle.l~11 J()nctioll Ill~S Ilit";Ul'e::',OII peutt.ll:CI'ptl'l' ou la rejc'ttcl'.
Lorsqll~elle e,'jt l'~~l'U!H;l!,l'h'yp()tlj;'se altl'11lélliv(!(1I

1
) P(:~t ~1..l'e

ace e p t l! e • L ' h Yj) 0 lil (' S L' a l tel' Il il t 1 V ( , (':-, i 1 il l' () l'II: U 1a. t J. (l n 011 e J' a. t l ()­

nnellL' d(~ l'hYJlot!li':'<I' dl' J'L'c!lCI'Clll:.L'II,vl,nl1ll,S(: llulle(H() l'~t
rejettl~(~ lor::;qul' III di [ï";L:l Cl' nIJ;-;"j'V/(' l':-,t J'unI: (~t('lIl?Il(' t,']le
Il U ' i le;:, t i III po" :-, i L1 1: '1 ~: ' l~ l 1 l' l' ,~ ~ ,il t (, tI u li a ~,lI J'llo

2) L(! choix d'uJl tc>1 "1:1ti:,ti'iUI'

POUt (~l'rouVl'r l'IIO,oll 1'c'court :1 un 1..1' t stH1..j"tique(ou tc~t de
sigllification).ll :,'agit donc de choi:~il' p~'t'lni les uifl't~lcllts

tests disponilJl{'", ('l'lui Clui ::,'uPJ,j'Oc1I" Il' mil!ux de::, condj tiens
Li e laI' e che r che (: t dot i t 1 e" nl<':; urt' ~ q Il ' i l i III jJ 1 i q u (' son t r e Il C 0­

tltrées }Jar les meSUI'{'~, utiljsl~(!S lors JI' la rochl'rche.
Ln fonction esst'llticll..: J'un test s,tatistique est dl' 1'ournjr

un v pl' () 1..> a lJ i 1 i té. Sila Il l' 0 h a lJ i 1 i t (: f () U 1 n i I.l par ] (~ t. l' ste st
p(~tite,on conlut lo.[~i(!IH'mellt que:Ou biell \111 ôvenèlliell1.. eX(;('j>t­

ionnelleml'nt 1'111'e s'e,',t pro,duit j'al' Il' LasHl'd,ou bien que l'lia
Cl u el' ont (~ ste e~, t r a Il S sc.
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J) La sp~(;ificali()n d'un nivpau dp ~ignific;lti()n(o'-..)

L'HO et l'Hl étu.nt formulées et le te:-t stl1tistique nppr"opri~ \ ,_
étant choisl., i 1 importe de ~l)(Çcifi('r UII niveau de significatio~

ouo(. Le::; vab!ul'::; conventionnt~lles choisies pour~sont 0,05 et
O,O'.La valeur dee>{entre en considl~J'lItion pour détC'rminer si
l'II doit être rejL'ttl~e ou nou.C'e::;:t pourqoui l'objectivit6
exige queo(soit fixé avant de fpire ln collection des donnée::;
ou tout au moins avant dl' calculer la valeur dl' la :st"tistique
ct u tes t • Le ni v l:tlU d e ~ i g nif i c a t i 1) n ~ Cj u 'un che r che ur <.J é ::; ire
prendre dépend de lu naturl~ des rt!c!Jel'chl's Cju' il fai t.
Dans le domaine des Science::; Socialr.s,il est habituel dl'
considérer le niveauo{:::: 0,05 cornille ::;uffisant et le ni\(~;lu

o{= 0,01 comme sl~vèr('.l'arroifi on ::5(' contente du nl.veauo(=(), 1 0
quulId il ~;'agit d'ull t1,IVilil pl'l:pnl'ntllll"l' ou d'une ap/licati,;u
dans un dOllJai1ll' \'0\,',111 d'tlll" J'Il dl;,;'l rl'UIIY,"'.

4) La l 0 c LI li::;: ,If l Oli il l ' 1n l' 1 l "_1_'_<1_, ~ __

E Il e d l~ pen d li e l Cl .1 i :; t l' i Lut 1 lJ Il \1'" 1

La rl:'gion dl' L'l'jet l'',;t Il:5,,()('ll:e (1 1111',

inférieure ou l~gall' ;Io(,vall'ur donllt~L'

n (! li n te au te:- tell 0 i ::0 l •

1 j [olllla!;(' du tcst choisi
\ " Il! IH' lJ U l! 1 c 0 Jlque
jl,Il' la taule: COl'l'l'SpO-

C'est lt~ calcul oe: la vHll>lll' :;1-<ltisli'lll,' du test 1l partir des
mesures obiellues d,lIb l '6chilllt i 11ollr.<lgl'.J)I'UX possibilitl;s:-°II' bic n l' JI 0 (':-, t f au::; s (.

-Ou Lien 1'11 t'st vrai!' l't un l;\('lléllwut rare t~t invraise-
mL 1 n b les ' l~ ~ t jJ r 0 d lÙ t .

La décision fllWJ l' ,'::st li () Il Il 1> l' l'Hl' LI v~lt"ur tabulaire après
c 0 llJ par li i s 011 li VI' (; l a v,Il (' url' il l c Il 1l~ l' •

Y.l.1. Annlysl' dl~s 1'l"sultats en fonl:tioCl de la variablf' sexr.

,) Position de l'hYJJOlht·s(! nu]],:

Les élèves du groupe tota l (C. 'l') eollsti tuent un ôchanti 11 Ol\

pris RU hllslIro dans l' ensemhle Je. IH population dl's 0J(>VUS

du cycle supl'rit:ul' dl:s hUlll1lnités de deu>.. établissellll:l1ts
d'enseignement ::;econtlaire dl' .uuJurnLura.ll n'.Y aUl,(lit dOLIC

}Jas de diff{~rencc vraie entre l'attitude dp.s filles et celle
des garçons 11 l' l;gard d~s professl'ur:-- de mathématiques.
li.appelons 1'11,: L'attitudl~ sera positive chez les sujets de

s e x e f ('min i Il e t non che z les ::; u jet:s cl t! S C Xl'
masculin.
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2) Choix d'un test statistique

Nous choisissons le test l' de ;'jtuJellt car c'est lui qUI

convient dans not1'c cas.C'est Ulle éprl~uve destinée fl
prouVer lu signification ou la non ::;ignificlltion de la
différ~~llce entrc deux moye[llJCS li 'échantillons extraits
de populatioll ~l. distriLution n01'mal(~.

La statistique '1' se dél'illit comme: jm,,-m'</

-{ -= 7s~ +S~ 1
, I~ N~, N'l.

avec comme degrl' de Ilberte D.L - J\ - 1

-ILappelons (lU.: le D.L est le nomore de valeurs indépendante;"
l i 0 r l'sil e var il' r ,ou e Il cor e l 1 (! tell cl u e deI 1 (: c 11 a Il t III 0 Il -1 e
nomore de L't'striction.
Une table du '1' d\' ::~llidelll T'I'f'lJ,('l dl
con s t a t (: e \! ~ t S J g 1j l f i (' (1 t l V \' () li i' ,:
sU]léril'ur <tU '1' lu, la dl f'l,'l' 11('\' l, " 1'<1"" :;igJlil'icative.
Le T J(. Studt'Jll [j'l',l 11\'1'( ll'"ld,' !:Liillid il ~'agit du
données de :3COrl!:; Jll'l~.'"llt\:t''''' dU j" 01,' :.ur Hill' échelll'
ordinale.

3) Niv(~au 1.11~ slgllil'icali\JIl

J\ 0 Us cl é cid () n s J' Ut i l 1 ;-, e l' l (~ Il 1 Vi' a Li li \! ::0 i gui f' i c il t ion Il (.S 5/ ~

0<. == 0 , 05

4) 1L(~gion d(' rl',j(·t

La n:gio11 dl! reJ(d, au nlVl',IU dc' :..,i,;lliJ'ication P =-- G,OS '."era
con s t i t u (~e lIe t 0 u Le::; l c ~, val C' li r s Li l' rI' \1 () n t l 11 V fi leu l'

a 0 sol u e c' '" t i Il f \~ l' .i l' url' 0 U (; g a Il' :1 1, li7 ( v 0 .i r l fi t a li l p du
T de Studpl! t )

5) Dôcisio!l ( voir calculs
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Tableau n. 2. li.I~ultats des garç",ns

- - - /Ài X Xi - X ( Xi - À

361 b1 ,77 -25,77 bu .... , 10
~O 61,7'! -~ 1 ,77 .... 73,Y4
40 61 ,77 -21 ,77 473,9J
42 b 1 ,77 -19,77 390,8b
.... 4 b1 ,77 -17,77 315,78
40 b1 ,77 -15,77 248,70
40 b1 ,71 -15,77 248,70
49 01 ,77 -12,77 163,08
50 01 ,77 -1 1 , 71 1 38 , ') '1
50 01 ,77 -11,77 1 3 b , ri·1

51 01 , 77 -ll;,ï7 11lJ,OO
52 o 1 , 77 -lj,7," () '-j ; 4lJ

54 61 ,77 ~ "7 LJU,38- / , l ,

00 01 ;77 -1,77 3 , 1·1
61 b1 ,77 1 -0,77 0,5'72
b2 b1 ,77 O,~J 0,052
64 01 , 77 2,:.23 4,~8

06 01 , 77 4,.23 17,'70
07 61 ,77 S,.23 27,30
68 61 ,77 lJ,2J 38,82
70 61;n 8,.23 67,74
75 " b 1 ,77 1 J , .2 J 175,04
75 b1 ,77 1J, ~ J 175,04
7b 61 ,77 14,2J 202,50
77 61 ,77 15, ~J 231,90
77 &1 , Tf 1'),~J 231,90
80 01 , TI l~,.2J 2J2,J4
tU bl , Tf .2 1 , :2 J 450,72
84 01 , TI 1 .22, •.U 4'74,18
84 01,77 22, .U 4l)4,18
8b 61 ,77 24,23 587,10

52
= ~ - )2N = 31 ( 1'..i - X ~ 70b3,62

N - 1

52 235,46=

S
- )2= ( 1'..1 - .x

ft

S = 15,35
N - 1
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Tableau no J. U~sultats des filles

- - - )2Ài À ( ÀI - À ) ( ÀI - À

34 55,26 -21 ,20 451 ,99
J7 55,26 -18,26 3J3,42
38 55,26 -17,2b 297,'10
J~ 55,26 -17,2b 297 ,90
40 55,26 -15,26 232,86
40 )5,26 -9,26 85,74
47 55,26 -8,26 68,22
47 55,26 -8,26 68,22
48 55,26 -7,26 52,70
4tS 55,2b -7,26 52,70
4'3 55,26 -6,26 3'1,18
50 55,20 -~~26 27,66
52 55,26 -3,20 10,62
53 55,26 -2,26 5,10
54 55,26 -1 ,26 1 ,58
55 5'J,2lJ 0,26 0,068
56 55,26 0,74 0,547
57 55,20 1 ,74 3,02
59 55,26 3,74 1J, 98
60 55,26 4,74 22,47
bO 55,26 4,74 22,47
61 55,26 5,74 32,94
01 55,20 5,74 32, l)4
02 55,26 t,74 45,42
03 55,20 7,74 59,'30
0J 55,20 7,74 5l),l)ü
05 55,20 '1,74 94,86
70 55,20 10,74 11 5 , 34
72 55,20 10,74 280,22
tSü 55,20 24,74 612,07
~tS 55,26 32,74 1071 ,91

N = 31 4493~85
...

= 149,80
= 12.2 J
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Vérification JI' l'hYIJ()th(!;;I~ nÜlle

Formule à utiliser

Effectif
.Filles Garçons

31 )1

Noyenne 55,2G bl ,77

Ecart-t.ype 14Y,80 2J5,4b

D.L N - ) donc u": -, bO~ .- - -

-

t =
2J5,4b -+- l'llJ,t'O

J 1 J 1

t = 1,84

Degrl~ de liberté ( D.L ) = (JO

" t calç,ulé "(1,84) (st supérieur au "t lu "(1,07) au seuil
P = 0,05

Con c lus ion: r.; () u;s r {' r LI sun .-; l' Il car l a ri i r f 1; r enceentrel e s
cl t 0, '{" .'eux groupe:; es ;"1['.111 lCU't-.1Ve.

Nous sommes donc en [Il('surl~ d(~ croirl' que les filles en générAl
sont enclins iL êtl'l~ plus Jéfa .... ol'uhlC's que les garçons à l' ~gard
des professeurs Je 1IIathl;matillues.l\ouo-. refusons par la mêr.Jc
occasion l'hypothb.,-,L' :seloll laque] Il' les filles seraient
favol'ubles au professeurs d(~ mathématiques.Cela ptlut trouver
une justification probablement dans 1ft communication pédu­
gogique qui s'6labore entre les professeurs de math~m8tiques

et les él~ves,uussi bien de sexe féminin que de sexe ma~culin.

En effet,l'attitude sociale en g~nér~l du professeur est
l'un des facteurs qui concourent à la d~termination des
opinions des élèves.
Nos observations dans les deux 6tablissement d'enseigncffient
secondaire nous ont laissé supposer que les filles apprécient
les professeurs de nlathé"l(ltiCJul~s ouvl~rts,plus animateurs
qu' autor i t ai r es" ayant uge c on-,:"..i('é r ,\ tLon_lLüU.l'J:llÇ ~_.

Nais comme les filles ont en général plus
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de pr~jugés que IUb gurçons,une g6n~ra]jsntion abusive dcs
stéréotypes et ]Jl'éjug(;s devient plus fn.cile.Nous devons
donc supposer qu'elle devaient connuttre(au moment de la
passation du questionnaire) un professeur dc math6matiques
qui ne répondait pas aux attentes énoncées ci-haut.Elles ont
donc jugée tous les professeurs de maihélllati(jues à travers
lui.Ce qui ne vit:nt que confirmer le caractère"généralisation
ab u s ive e tir rat ionne Il e "(t u p r ~ j u g (~ et ct u st ci l'cio t YPe •
La rnn!trise des connaissélIlces égal('IlIent est chez les garçons
l'un des facteurs qui fait qu'ils soient enclins à être moins
défavorables que 11'::; filles il l'ég.u'ù ùes professeurs dl'
mathématiques,nlor::; que ce facteur n'influence pHS l'attitudl;
des filles,nlil:I(>lltl~'-' surtout pal' dl'''' a::ippcts affectifs.Pour
les g a r ç 0 11 S , /! lus U Il pl' () f' e :-; :-, (' lll' Il \ 1." 1 ] : " i: ,: 1 t i q Il ('::; (l 0 rJ in l' l a
matière,plus 11:-:, Ollt t"lIliaJIl'(' :, li.; ~LJ'" fdv(H<lul('s,cela
indépendament dt' LI :,,'ctiOI. :-'Ui\ll'.

Enfin le::; eXlgl;IlC,'::' des [Jr'()j'L'~;-;(;lll .: ,::.,thl;lIlatiques }louv('nt
également expli(]lH'r Ct·ttp dl 1'f";I'(";" ,:" l' illtensitô dans
l'attitude cht'z 1('::' garçons et 1(,:, ïille::;.Comme nous l'avons
déjit souligné dUlls notre' l'T'oblt:llIJtiqul:(1),lel:> él(~ves aiment
les profess(~urs qui comprenne'nt Il'ur ::;ituation(échec surtout),
ceux qui exigPllt le possible,les abordables etc ••• Or les
élèves de sexe f~rniniJl vivent souvent (tif'ficilcment les
rel il t ion s i Il ter pel' son n e Il t~ S a v (? c le::, ]J l'of e s se urs cl e mat li é­
mnti<1Ues.l)aIb tous ll's céls,lc:-:, l'c;sultats montrent clairement
la non"collfirnliltioJl de l'h,"pothf'sP sl·lon laquelle l'Httituùl~

sera positive chez le:-:, sujets dl' ::"('Ae f';minin et non chez les
sujets de sexe lllHsclilin.

9.1.2. Anal\'sl' cle:-; J'(:sultHts en ['OTlctiOIl de 1<1 vnrillbl(?
sectiol1

L ~:5 d e II X (; c li H Il t i 11 U Il', 0 n t été e x t r a j t s a u ha S il r ct
et jndt~pt?HllllIIlI'J1t d' II Ill' Hit:lIll' population nOTl!lale.Par
conséquL'nt,tonte cliff(~l'(~uce constniée entre les
attitudes des sujets con~.;t,i tuant c~s deux échallti­
lIon s s el ait ù u c u u h fi S li j. d deI' é ch Cl n t i Il 0 unage.

L'Httitude serH négHtive chez les sujets de la
section"Lettres' modernes" et non chez les sujets
de la section"Scientifique Ab.:H".

2) Choix d'un test stntistigue:Nous optons pour l'indice t
de ~·:tudent,(lve~ V.L: 62-2:::60

3) Niveau d(~ significntion: Nous nous fixons comme seuil
dL' confianceO<oc= 0,0) et Nc:::62

4) Hégion dt, re.j('t: Toutes les valeurs inférieures ou pgales
~t l Et V a 11> li l' t il b u lai r e (1 ,b7) •

5) Dôci::;ion: (Voir calculs)

(1) Voir La jJroblélIlutique



Tableau no 5. j(ésultats <les élèves de la. section

" Scientifique AetB "

2- - -
Ài À J..i- À ( Xi- À )

·n vo,77 -19,77 390,85
48 (;(;,7ï -18,77 352,J1
48 bo, Tt' -1~,77 352,J1
40 06,77 -17,77 315,78
50 00,77 -16,77 281 ,2)
50 66,77 -10,77 115,91)
57 66,77 -1),77 95,45
59 66,77 -7,77 60,38
60 00,77 -6,77 45,83
61 00,77 -5,77 33,29
62 b6,77 -4,77 22,75
02 60,77 -4,77 22,75
oJ 00,77 -3,77 14,21
(;3 0(;,77 -3,77 14,21
04 bb,77 -2, Tf 7,68
65 bo,77 -1 ,77 3, 13
07 bb,77 0,23 0,052
70 6b,77 3,23 10,43
70 bo,77 3,2J 10,4 j

72 6b,77 5,2J 27,35
75 66,77 8,23 67,73
75 60,77 8,23 67,73
70 66,77 9,23 85,19
77 06,77 10,23 104,65
77 bb,77 10, 2J 104,65
80 00,77 13,2J 175,03
80 00,77 1 3,2 J 175,03
83 bb,77 16,23 263,41
84 06,77 17,23 296,88
~4 00,77 17,2J 296,88
~o bo,77 19,2J 369,80

!\ = J 1 ~= 4176,40

SIJ.= 139,21

s= 11 ,72
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Tableau no~. U~sultats des ~l~ves de la section

" Lettres modernes"

2-
( Xi - X ) ( Xi - X )Ài X

34 4S,2Y -14,2Y 204,20
3b 48,2Y -12,29 1 51 ,04
37 4S,2Y -11 ,29 127,46
38 4S,2Y -10,:!Y 105-, SS
3S 4S,2Y -10,2Y 105 , S8
40 4S,2Y -S,2Y 68,72
40 4S,2Y -~,2lJ 68,72
40 48,2Y -S,2Y 68,72
42 4S,29 -6,2Y 39,56
4 .~ 4~,2Y -4,29 18,40
4b 4S,2Y -2,29 5,24
4b 48,29 -2,2Y 5,24
40 48,2Y -2,2Y 5,24
47 4S,29 -1 ,29 1 ,6u
4Y 4S,2Y 0,71 0,504
50 4S,2Y 1 , 71 2,Y2
50 48,2Y 1 , 71 2,92
51 4S,2Y 2,71 7,34
52 48,2Y 3,71 13,76
52 4S,2Y 3,71 13,7 lJ

53 48,29 4,71 22,1 S
54 4S,29 5,71 32,60
54 48,2Y 5,71 32,60
55 48,29 6,71 45,02
uO 48,2Y 11 , 71 1 37,12
uO 48,29 11 , 71 137,12
61 4S,2Y 12, 71 161 ,54
61 48,2Y 12,71 161,54
bb 48,29 17 ,71 313,64
u8 4S,29 20,71 428,YO
SS 4S,29 37,71 1576,88

K == 31 ~ 4066,30

5'2.= 135,54

S= 11,64
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"Y/rificntioq (le IfllYjJoth~'sf.' nulle

lor~ulc ~ utili8~r :

1

1 1

lL~ttres nv)(\.erncs f:'ci\)ntifiquf; ActB .

l, Et'!' ~ci. il' " ~- ' J 1 ::; 1 • -'11
, -----_uloh---.--..-;;;~----:.-~-'------

?""" '1
, 48,2~ 66,77

Lcart-type 135,54

iJ.L !
, N-2 donc b2-2 = 00

t ==
bo,77 - 48,29

! 39 , 2' -+- 1 J 5 , 54
J 1 J 1

t ; 6,~2 nvec comme Degré de liberté(D.L) = 60
lit calculé"(6,22) est supérieur au lit lu" au seuil

p = 0, ü 5 : 1,6'(

COIlclusioll: nou::; refusons l 'h~";othèsc nulL~ C;1r la différence
{;ntl'~ ItS J"ux gr,)Up8:~ I;;::t très <ignif'icative.

Clla VLut dir·, 'iue l'hypoth(~s.; sel()~i. la(~u.!lle le," élèves de:
la ~ecti()n SCi2Iltifiquc A c·t D ont une attitudû plus favo­
ruble que le~ (l~ves de l~ section lettres ~oderlles est
ccrd'irr.1él·.L,,- mo:,\:!nne(',t;,2\)) T"Jur les éUvc::. (~\~ la section
lcttr;:.;~ ro(1:]"11'8 est dc· loin inférieu:r:e au point C dt;· l'échelle
Ccs 61èv<·s :,;ollt donc défél.vorablcs aux prr)f'(:sseurs dl: mathé­
matiques alors que ceux do la section scientifique A et b
sont favorablu aV0C uno moyenne suffisamcnt 61evée(66,77).
L'attitu~e g(nJrBle h l'~gard des profusseurs de math'maticues
chez les élèves du cycle supérieur de:'> hur:l['~nités du Lycée de
~ohero et du Lycée de KamengG eat ,dono fonction de la variable
II sec tion".Cette dernière influence l'attitude essentiellement
de la manière suivante:
Plus un élève oriente son choix vers la section scientifique,
plus il est disposd ~ avoir une attitude positive à l'égard
des l!lathér1atic.;ues.Inévitab18ment,la"fact~affective"(1) . ~e

(1) Voir la problématiqUe
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Ût cett\: n"tti t:,-Ù(' f(~rr\ qu' il :;(~i t ('Î.~':ll..lijlJnt i':~vc;rabl\l aux
T;rufc,'-,seur~; d" math0ITil ti(1u~~s.~i\:n 'ont,:ndu,l'Dttitudc favorable
ù,::rend1'J ôgnl(;p.H:nt de l' I:volution cL,; sa note en mathématique"
.Au cOl.tr,:ire T:'c,ur lê~s él(~ve:s Lie L~ section L,ttre:o rr:C'dernes
dont l~s Cüur:3 principaux sont lc:~; 11:ngu:1~,le5 rn~:lthlrmatiques

<'Tr[u'f'i~st'nt sDuv,:nt COfüfl18 un C'l)'",8f! ûé.",·g1'00.blc:,une formalité
n6ce~sairu pour l!voir le Jipla~~.S~uv~nt,l'attitudede ces
éU-,v\!,', dépunGr;l i'urtelrlGr!t du cor:lportem,nt(JLiC';()Cratiqut: (lU

8.Ltocratiqu,-') ûup:;'of""~c;seur Üi: El~ltl~,}r::ntiques un classe.
rJé,:moilJ.s,l. V;:LrùJllt: s\JCti(Jl. COr!11l8 ùétul'r::linnnt dt: l'attitudo
chez les 6l~vus du cycle sup6riûur dbS humanit~s reste encore
h prouver,~ssentiellemunt en termes d'une mesure d~ cQrrélation

9.2 Contrôle mathématique de l'éguivn.lence du G.B \:3t du G.C
avant le traitement expérim0ntal

Malgr~ lA constitution nu hasard de nos deux groupes,nous avons
tenu ~ vérifier s'ils ~taient équivalents ou pas.De prime abord
nous pouvons const~ter que les ùeux groupc:s sont comparables
puisqu'ils proviennent tous d'une mêmù population parente.
l'al' ailleurs,les membres de c~s d(·ux groupes ont été choisis
au hasard(tiragu au sort) d~ns des classes du cycle supérieur
des humanités,'.sectioll aussi biûn "Lettres r.lOdernes" que
"Scientifique A et 1" .De même) CJUI.~ lu:,; garçons et les fli:lles
ont 8U tous les mGmes chRnccs d'Gtre choisis.Leur 6quivalence
s'éxpli(tue {grl{;l!1lmt :raI' l' Htti tuÙ(~ générale ù{fL.vorable qu'ils
ont ~ l'~gard des professeurs de mnth6mntiques.En effet,les
moyennes sont rospectiveoent 57,J ct 59,L0 pour le G.L et
pour 10 G.C lors Ju pr~-test.

Néumeins,nüus avon~ tenu ~ 6ffectuer un~ Rn~lys0 du variance
( K~pport f de ~n\Jd~cor ) pour voir si au d~part l'attitud~

de nc~ deux groupas était compnrRblc.Duns CG test, en choisit
au r":!."1·'C1 r1.\:ux grcupt:'s de sujüts dnns une m~EJ,) p~)pulatinn et (Jn
Id;:(tu'lCt \ lu même! épreuVe.~i los notes obtenues par ch;J.que
P"(-,pL' ~)(, J'{partissent Sêlon la loi normale, il reste cependant
possible ~t m&m~ probable que l~s courbes représentant les
notes n(-) coïncident pas exucti~ment(écart-typedifférents)
La tabl~ d~ Snddecup permet de d4terminer si 10 différence
de distribution s'éxplique par des fluctuations dues au hasard
ou au contraire par une variable significative dans la compo.
sition J,;s groupes.Le rapport P ùe Sneùecor éprouve donc l'H
selon léiquùlle les deux échantillons ont été extrai ts au 0.
hasard ct ind~pelldament dû populations normales ayant m~rne

variance.Si l'HO est vraic,alors les deux échantillons
donnëront un.; éf:timettion non biaisée d2 ln vari::,nce commune
des populations en turme do:
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1. t.
Q,

~ 'f.;f
S~

%: Xl
~ - -- -"11- -1 ri z- ;f

L' hO Ihut'-0tr(; érrnuvé0 eIl cf\lcul~nt 1(, rerp"rt Gntre les
<1, ux 0 cb·, :lti 11 (JilS S1.

-F .__ --L
2-

. .~~
= la plus ~lev~e de~ Jeux cistirnatinns de la

variance commun,' .tG~ p,:,pulations avec N,-l
degré ue libert{.

La plus basse dts J,ux ,:,stiITJutions de la
variancE.- communG 1!.U" pf)pulhti()n~ avec N -1

2
ltvgrÎ~ clt' lib l~l't0.

Jnl; table a,i.:l'l'opriée (Tabl<:: de ~;nC'decor) perrn2t dG voir Sl

la ,~iffér"Ecl' c:;t stati:,tiquement significative ou pas.
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9.2.1. U~sultats du irou,e ex!~rimentRl au

pr~-test

l\~
- - - )2Ordre Scores .\ Xi - X ( .xi - .x

2'1 J4 57,3 -23,3 542,fi'1
23 J7 57,3 -20,3 412,09
27 38 57,3 -19,3 372,4<J
lb 40 57,3 -17,3 2lJlj,2<J
H 40 57,3 - Il ,3 127,b9
') ') 47 57,3 -10,3 100,0'1'-"-
18 48 57 , J -9,3 80 , ,1 \j

OJ 48 57,3 -9,3 ~ () ,49
2b 50 57,J -7,3 )3,";<J
1 J 50 57,3 -7,3 5J,29
') - 53 57,3 -4,' 3 18,49,,-)

15 54 57 , 3 -3,3 10,8 ?
2P. 55 57,3 -2,3 5,29
02 5b 57 , J -1 ,3 1 , b9
21 57 57,3 -0,3 0,0'1
24 60 57,3 2,7 7,29
00 60 57,3 2,7 7,2lJ
17 01 57,3 3,7 13,09
20 02 57,3 4,7 22,09
07 02 57,3 4,7 '::2,OlJ
01 63 57,3 5,7 32,/llJ
11 04 57,3 0,7 -h' ~~: Y
JO 05 57,3 7,7 5<J,29
12 06 57,3 8,7 75,09
04 67 57,3 9,7 9-1,09
18 68 57,3 10,7 114,4<)
08 75 ')'7,3 17,7 313,2<)
05 70 57,3 18,7 34<),0'1
0<) 77 57,3 19,7 J88,0<)
10 80 57 , J 22,7 515,29

1\ = JO ~= 4?-J6,3

5'1.= 141,21

s= 11 ,88
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Tableau no 7. 9.2.2. k~sultats du groupe de contr81e au

'pr~-test

N! - - 'J

Ordre Scores X Xi - X ( Xi - X )'

10 J6 59,6b -2J,66 559,79
21 38 59,66 -21 , Gt 46l),15
19 40 5Y,b6 -19,66 386,51
Ol) 40 5Y,b(' -1Y,06 386,51
07 42 5Y,b6 -17,6i 311 ,87
2b 44 5lJ,bb - 1') , (J G 245,23
25 4G 5lJ,oG - 1 ), t)() 18G,5Y
08 4(; 5Y,(JU - 1 ) , llU 1tlb,SY
05 47 St; , (J G - 1 .~ , () G 1bO, 27
23 ,~ y ')Y,(Jl) -- 1 li , lJ (, 113,(;3
32 4lJ 5Y,bb - 1 1.J , (IG 113,ld
04 50 5Y,bb -'J,Go Y3,J1
22 51 5l),60 -8,6b 74,l)Y
12 52 5<;,00 -7,Gb 58,b7
01 52 5lJ,(;u -7,b(; 5tl,b7
11 54 59,b(' -5,66 32,03
15 5lJ 5lJ,(;(, -O,bu 0,435
lb bO 5Y,oG 0,J4 0, 1 15
14 ., b1 5lJ,ob 1 ,34 1 ,7Y5
31 b1 5lJ,bb 1 ,34 1 ,795
18 b3 5lJ,Go 3,34 11 , 15
2~ 70 5lJ,bb 10,34 10u,lJ1
24 70 5Y,bb 10,34 1Ob, lJ 1
2lJ 72- 5lJ,ub 12,34 152,27
17 75 5t;,uL 15,34 235,31
2~ 77 59,bb 17,34 300,(;7
1J ~O 5Y,bb 20,J4 413,71
03 83 5Y,bb 23,34 544,75
02 84 5~,o() 24,34 592,43
Ob 84 59,bb 24,3.. 592,43
30 8b 5Y,ub 2b,34 6Y),7l)
27 8~ 5Y,(;b 28,34 803,15.

N ::: 32 ~= 73Y8,5Y

S~ 240,61

S: 1 5,70
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Vcirification de l"hyroth~~e nulle

l'orwu le a uti li~el':
s~

F =-~-

5~

la plus "rRnde vuriünce

la plu:, petite variance
240,61

1'1 1 ,21
= 1,74

POUl' (;1I0Iquo.: ;;j'IJI'l", ll; 1",,'.l,j,

égale il

G.C J~

G.E -- JO

,)1

La valeur tullulaire au-,cuil de .lJrouulJilité P=Ü,05 e~t

égale Ù l,l35

Constatatiun: ]'our [lOllvoi.L> J"l',jeLlo.:l' l'H",il aurait fallu
qUt' le "1" (:i1lcul,~" (1,74) soit supérieur
au "} lu "(l,H)).Ol' HUU:::; voyon~ que daus

1 1 l~ 11 ::; e!ll !J 1 (' dut l' "t , a Il n e peu t j a In li i :0;

IIlo11tl'el' l '("xj~,ll'nce d'unp différencl'
::,i:~ujricative cuir/' le~ val'iallcc~ dl' lia:';

JeuX gJ'ou[Je::...l'oul' Il''-; même rai:,;oIls,IlOUS

()ouvons ddlIlC c(Jli"id(~j'l'r les deux gl'()upe~

comme l:quivalellt::;,et donc comparaLles lors
du post-test.



Tableau n. 8. 9.3. V~rification des hypoth~ses relatives au

post-test

H~sultats du G.E li~sultat~ du G.e

~~ Scor~s N! Scores
Ordre - Ordre'

}' G }' G

L S L S L S L S

01 60 01 49
02 69 02 8b
03 65 03

1

83
04 79 04 54
05 e4 05 52 1

1

1

Ob 50 () () ! 8u\

07 ! G~

1
07 , 48

08 "lU U~
.

1
4b1

OY cG UI) .- 1.; ,
1 0 8~ 10 i 1

32i !
51) i

)ü
,

11

l
1 1 \ !

12 8U 1 2 ! ~ 521
1 3 7b 1 J 80

114 i 5Y 14 08
1 5 58 1 5 01

116
\

47 1 G G2 •~
17 58 17 1 \

73
18 77 18 1 59"'
19 59 1 1) 30
20 76 20 70

1
21

1b7
21 43

22 08

1

22 l 48
23 53 • 23 1 52i

124 04
1 2'~ 7G

25 72 25 l ,18
11

,
26 GS 2b

1Hb

40
27 60 1 27

~28 73
1 28 85

29 36 1 29 70, 82
,

JO 0230 \

31 00

Ài 2017 J2 58=
N = JO ,Xi = 1956-
À = 67,2J N = 32

. -]( = 61 ,12
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9.J.l Hypoth~se nol .

Ta.bleau no 9. itude ries ré sul tats du groupe expérimt!ntal

-

N. Pré-test Post-test Gains Gains ProgrèsOrdre réalisés possibles
en %

01 63 60 -J 65 -4,6
02 56 b'::J 1 ) 72 18
OJ 48 65 17 80 21 ,2
04 67 79 12 61 1<;,6 1

05 76 84 8 52 15, J
06 60 )U -4 68 -5,8
07 62 {)~ 6 6b 9,0
08 75 70 -5 5) -9,4
al) 77 00 lj 1 51 17,b

1

la 80 80 0 1 ,10 20
11 tA st,) r' \ 0'. -7,8-:;

12 bb 80 H
\ 02 22,5

lJ 50 70 20 • 70 JJ,J,

14 4b 59 13 \ 02 15,8
11 5 54 50 4 \ 74 5,4

16 40 47 7 00 7,l)
17 61 50 -J 67 -4,4
18 68 77 9 bO 15
19 48 5'::J l 1 80 1J, 7
20 62 76 14 66 2 j ,2
21 57 07 10 71 H
22 47 ot) 21 81 2'),l)
23 37 53 1b 91 17,5
24 60 tA 4 88 5,8
25 5J 72 1 '::J 75 2 ~j , )

2b 50 00 10 78 2J
27 38 LO 22 'Jo ~.j ,4
28 5'5 7J 18 73 2,1, b

29 )4 jb ') 94 .2 , 1<-

J0 65 82 17 b3 2(;,9

N=30 1719 2017 413

- - -
Xen 161J,77Xs X

l
=57,J X =67,23

2

\ . \., .
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Tableau no 10. Contrôle de la signification de la différcn~e

entre les deux moyennes ùu groupe expérimental

N! Scores Ecarts entre Carré de~

Ordre
:Post-test "ré-test

les scores écarts(d )
(d)

01 tJO Cd -3 ~

02 6~ 56 1 } 16~
03 L5 48 17 2~~

04 7~ 67 12 144
05 84 76 8 L·t
Ob 5u bO -4 1L
07 68 L2 6 JL
08 70 75 -5 25
09 8L 77 tj 81

~

10 88 80 0 b4
11 54.) b4 -') 25
12 10 (Jb li 11)6
13 "(u 50 .2 (, 07L
14 54.) 46 l J lb~

15 5~ 54 4 16
16 47 40 7 4~

17 5E L1 -3 9
18 77 68 ~ 81
19 59 48 1 1 121
20 7b L2 14 14.)6
21

.,
07 57 10 100

22 08 47 21 441
23 53 37 1u 256
24 L4 00 4 16
25 72 53 1 ') 361
2L o~ ')0 lt> 324
27 bO 3~ 22 484
28 73 55 18 324
29 3l> 34 2 4
30 82 L5 17 28tj

N=30 ~:- 2017 ~ =1719 ~ = 503<1



N:JtlS avons étnbli (:D ~-,.Ollrçr'ntèll!(~ le rar,r;.c,rt gains
, l' , /' " "1 .. ' l l ,,' t clrr,a ~:"çs galns P~)~'Sl\' L'S ,;:LIll ce~::111r cor.:I' e u

niVt~él.U d0 ùé])ü,rt \~es su;jcts.}~n effct,notre échelle
a~rant comme score fTJ<\XÜIUT!] 128, un gain de Î:> pour
un sujL'!t ayant :>0 ,lb pr~-test n.! nous semble pas
équivalent h celui qui ~vait G'l au prl-test.Aussi,
nous avons calcul~ les pr';r:rès l'l;D.lisés par rapport
aux ]Jrogrès pos·sibles.Ainsi,un sujet nYhnt eu au
pl'~-tcst 17 et 86 au post-test h un gain de

gains réalisés
gains possibles = 9

51 = 0,17 = 17%

CÙ ~O

gains possibles = score maximum - pré-test

gains r6nlis~s = post-test - pr~-tust

Constatation: N0US constatons apl~s analyse de ce tableau,
que dens l'ons~mblc du test, 5 sujets seulùmcnt r~gresscnt

alors que tous les 2utrcs ont progress(~.Ces cinq regr6ssions
peuvent peut-être s' éxpliquer par cl:rtnin<:::5 variables para­
sites au moment du post-test:fatigue car pl~riocle avant les
examens,petit~s variations al(atoires intrai~dividuelles•••
D~ns teus le8 cas,la moyenne ~n pourçcntag0 d8S progr~s

r6alis6s par t0Ut le groupe est assez élevée.La moyenne
n,rithm~tiClu\; est t~galüment aSS8Z rn'lnnte.La <lifférL'nctJ
observée d:t::.'\.' 1~1 moyerl1le du:; s(;()r,.~ LiL'. pré-test(57,J)
ct la r:luyenÜl. 'l'~:'; scores :,tU rn::t-te::::t(',,'1,23 ) ".. st assez
élevée(S:,'.i3) ,-'cit 1]',7'(/0.
Il Y a donc un g'lin sfJr'1siI:Jlc et :q';)rl~ci('blc.~~8amoins,()n

peut se po,,;()):' l~ ~uc~;tion dl.' sav(,ir si cette J.ifférence est
st~tistiqul.. mcnt significn,tivL'? }~n effet,il t'P.ut savoir si
la jirf(r~uc~ n'est pRS JU2 au hasRr~ rlans Ir mesure o~

l'échulltillon( :>ù suj(:ts) est tiré d'une populf';.tion plus
vust8.~our ce t'cire, nous 3vons appliqué l'indice t de
ftudent( cas des échantillons appareill~s).En effet,lorsque
les 6chantillons sont appnteill~s,on peut appliquer le test
t de Student h la moyenne dGS diff6rences entre les paires.
Dans ce cns,on peut démont~cr ~ue t vaut

~() .

t -: fi
YVf?

u~t lu diff~renc0 8ntre l~ moyenne des résultats
après-avant.

est l'ôct1.rt ...tyvc rit l~! distribution(racine'carrJe
da la somme des carr~8 des ~carts) ,
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SC: Oi' G.c, 1) r 0' '~ll ;' l' (' - t (: s t
~\

12 , t)

=:

numbrE.' <w (; cèr:,TCé C.e liberté

l)l;v-:;;
1;! C;

l\ - 1 -- 3ü - 1

!'.-(porte ,:,1;, LI t,'bL..', l'indic\: t CIlh' IleUS Vl:nons (l,~ èalculer
n',us Cl rcrLlis elle '.Hterrüner dans <luc·lle rnQsurc n,eUS risquions
dEc nc'u s tro 'cr' \'1' i:l1 con siCié r un t Cl Uv la <tiffe' r ene e e ons taté e entr e
It'S [YJ,yenDls (~tait clu(: au h,l:::;aJ'l~ ou IlI,n.

'1 t C:1 1 cul { li = °f,:2 Ù

" t lu " 1 ,li ') nus e u il}' =: ü, 0:>

Conclusi.n : :,"tl'ü t ( "t,,~O) est sup{riu';l' n 1,0';.11 Y a donc
l)lus J'une ctJ<\ncf' sur 20 de nous tn,ml'l'T ::li n"us ccnsidfrons
Cjut.' le c'ifi'(J'l.nc( <entl'C:' le::, deux clOyonnes n'cst p'lS due au
ha~Dl< .>lI:b r\.ru~ Jl1~ I~()nc l 'H, en c:stimant CJULè cc"tte diffc~rencI;

(,~t st8,ti~:tiqu('l1I"'llt si:;üificQ~ivl:.Ccla vient donc confirmer
l'h:v~;(;tL(,sc' s"liJ)l la(tucllo le groupe l'xp,':riml::'ntc,l 'ievait
rlolis~r a1)r~S l~ trnit~ment,un changement significrtif par
rl1f'pol't au gr~.iuI'c de: contrôlL' non soumis au trHi tement.
Lffcctivc:FLnt,l(;s ml;mbrcs ltU groupe (;'xpl~rirnental,en participant
syst:~atiqu~m~nt aux Jiscutions libr0~,Gnt 6t{ am8n~s durant
],'5 d\;ux mois du trc1.iter.Jent~8 r'wetifiur progl'es5iv~ment leur
attitud\; gÙ1,'ralc ?, l'6gnrd des l'rofesseurs 'l(~ mathémé\tiques.
Comme le ch;}.ngcmtnt J' attituù' cl'~f'end d,·: l'inclividu et du
caractbre Ù8 l'attitude ~xpmin~e,il y a li~u Je faire une
analyse ~ ~eux niveaux :
D'aLol'd concerno.nt les élèves Ju G.1:: jji;l.llS l'ensmble,ils n'ont
manifesté aucune résistance ni un quolconque raidissement de
l'attit~cte Jans le sens controir0 Je ce que nous souhaitions.
10 changomtnt n'a pas été brus~ue:Il s'est {ffectué plut5t
progr~ ssi Vl~P.lent à cha(l ue nouve Il (. di ~ e lltion. l' ô l(ment ir.lportant
Ul> ce changl:m,:nt D. été "l' influerlc'..: SClci9..1c: groupale".
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."n t"fJ c:t,.il ;: l ""t., ,:il'l'CtU0 ~'U C()l)l';- ,i,s d.iiocutirms une; pression
v~rs lell C .. I"lil'IJ1I,i}),ft'.v'(;ri~;L,: sur'l,llllt 1,'r l~~; diverses intera­
c:ti'-,ns t<l],t v,;rb.,d~:s nu,:, Vl'stucdll.'" ,'Ltl'r.:; ll:: 5l()v<..::: pnrti­
ciJ>,~IJt"lLJit,ll 'lJt':Jll~U ,-cus 'l' in.flul:ect ;lu. lCé\clCl' préè'lablement
L'.v':'l',',blc ''.lei. l'r,r ":~lÙl'S ur' [:Ii:lt[J"'r:l"tic]l.~os.

~_n Cl" '-]lU CL,nCll'L l' Dttitltdc ;;6n61'<:Il,.' li l' (;~c.rll deS IJl'l,fl.'­
:":-",'ul':-: .. ~ ::.,-,tL':r:j}:ticut's7..:11e f,)st'l:r"ful::8rU(;ut tlncr~() cbc;z le:"
:Ev\..;--, uu c:'",;l, ::'UI;;:l'icUl' cll.:; hUr:l[~llitt:s.::'·ouvont,lll,) c:"-t
suscitc'l.' 'JU :tC'l;iV08 par un l'~lit otji.ctif(tcl profcss0ur dl.
[lié\. thémntiq ues CJ ui corI' t:spOl1U c;Xè' c temer. t ~1 ux st~rG('itypes
qu' ils s' 1;Il for. tu' eux. C ' est c e <] u i f e i t qu' e; 111; soi t un e
trndi tion plus ou moins déforrlée t1t mul tipliéc ~ cela par les
oxpériences péuegogiques que les élèvos ont 0U ont eu d'un
seul professeur de math6mati0ues(cn l'occur~nce lu plus
mauvFis).Ce qui a chang6,cc n'est ni l'intenéit~ de l'attitude
ni S;1 h(.lllI'alisetiGn ou sa spécifici te' ,mnis plutôt sa direction
Les ~l~v~~ du G.1 ont en effet pRSS~S sur le continuum
d'uttitu:L<::: [tu ..LS'gré cléfn,vorablo(,7,3) au (.legré favor[;blc(6'1~23)

N~amcin~,m~M~ s'ils ne pensent plus,apr~s le traitument,que
l~s prof~~s~urs de mutfi~matique~ sont partinls,m~chants,ina­

u(JI',_L, b l L' S ... Neu S pGnsons qu' ils 1 ngi t pl utôt CI. , une ovol ution
b t: a u c i.) UJ' ])lus C)lli1 n t i tut i f ( L' n t c' r fil e S l~ C' S Cul' t.' s) Cl u l' qualita tif
( en termc.'s Ilf; cor:l]Jortemcnt l'tel ) P~ut-:!tre faut-il encore
souligner ici qu'un sujet peut prAner uus qu~lconques attitudes
et t'n [,mnif <Jst"r en ré:.:.l i t( (l' autr,;s. C' ....'st pourqoui le change­
[:lcnt nbtc:J'lu Pl.'ut-ttre consühro comnJ-:. (le courte; clur~0( à court
t,'rm\,)L.pl'~S quelques p.lùis,nous ;'.'l:uôo(.ns que l'attitude
ncuYc:1L'm,nt cn'L' Hura dispp,ruc.Ce qui n'est que logique car
(;[. nc!r",ct'tant mGrDe (~UL lc.'s élèVeS Ju Gd:, ccntinuGnt de vivre
L~, int(:r,--..cti-,n~~ [[Vee leurs professeurs ,le: mnth,Smûtiqucs,cl'S
,lt.'rnicrs 8UX n' i'urr,i,'nt pas changé cel'te'ir:.s comrortc~m\;nts

l', L:. tifs è1UX stc;rl:otypes qUL' l\.::s ôlèves Sl~ font (l'eux.
j),n::: tüut l, s cn.~;,l'2.ttitudc: cst fonction du référent(objot
oU E'i tuat.i(~n) l.t Ct; derniur dépend (tu cl.'ntexte(milieu).
Sil' un de c \-)8 Ut;UX élément s change, l'El tti tude change
6galemont,C'l.'st pourqnui les ll~vüs du G.1 aprbs avoir
tcrminé,l\..s hun::Hlités,auront ,léj~l oublié l'attitude crée par
les cJ.iscutions libr0s.Cé' qui ne nous emr~Chè pas ue confirmer
l'id~e selon luquellû un groupe rcstr0int soumis aux processus
intcrnctionnols Je la pression groupale uu cours des discutions
libr0s doit aboutir ~ un compromis souhaité par le manipulateur
c'Lst-~-diru celui qui provoque 10 chanGement.
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Table, li no12. Etudp des résultats du groupe de contrôle

N~
Ordr

01
02
0)
04
05
Ob
07
O~

Uy
lU
1 1
1 ;;;
1 J
14

1 5
16
17
1~

1 l)

2U
21
-) ).. '-

2')

JlJ
J1
J:.2

Xs

Pré-test Post-test Gains Gains Progrf;-,
réalisés possibles en (l.f

/0

52 49 -J 7b -J lt \J

84 86 2 44 4,)
8J 83 0 45 u
50 54 4 70 5 , 1

47 52 5 el h,1
84 00 -4 44 -'.7
42

1
48 6 86 6, 'i

4b 411 0 B2 G
4b

1

·17 1 82 1 , ..:
JlI ' ) _.j (I~ _II, 'J_

54 , ') t', 1 7-1 ':i ,1
r: -) r- )

lJ 7 t) (Jo. )- •oU KO l u ·le ( ,

bl lI~ 7 G7 1L, 4
5'3 lI1 .2 lIY .~ , 8
UO lI2 2 lIo ":,'J
75 73 ) 53 -' , 7- ...
6J 5'3 -4 \ lI5 -c,1
40 jb -4 1 H8 --1,5
70 iO 0 58 l,

J8 LI) 5 '30 . ,5
') 1 'H~ -\ 77 - l , ts
4'3

1
c ']

J 7() .,7,1 ..

70 7u li 58

1 ~: ~ 1411 4ë 2

1

82
4 '1 ,~u

') 84 :2,3..
Bts ~) (; - 2 40 ,. )

77 0'> 8
j

') 1 1 ,u

1
7 -) 70 ') 511 1,5.c -~

.

8b 82 -,1 ~ ') -') , ')

!
L ..

lI1 li li 5 lI7 ï ,4
49 50 '3 79 il; 3

•
;E 1 Y1 8 Z1956 i: su,0

À= 1.~- -
~ :59,9J X -:: U1 ,1:2

1 lj 1



Tableau no lj. Contrôle de la significatjon de la diff{:'t'nce
entre les deux moyennes du groupe de con 1 r'ôle

_.
}.~ c.: Ecart entre les Carr~ dl".,cores
Cl'dre scores(d) é car t s ( ,; .. )

Post-test .Pr~-test

l'i 49 52 -J 9
O~ ~b 84 2 4
OJ tU ~3 0 0
(J'l 54 50 4 1 b
0'5 r- ') 47 5 25)o..

LJ·) ~O ~4 -4 1 b
"C" '.H ·I~ (j :.H.l

c,' '-1 () il (J li 0
Ut) ."1 'Iu ! 1

1

- ,
1 li J2 10 , lb
1 i yK '>-1

,
lb,i

I~ 52 ').2 . 0
1 1 ~O HO u 0
1 1 u~ G) i 49
1 1 G1 1 ')9 ') 4-
1 " u:2

1

uO ') 4-
1 , 7J 7'5

,
4- -

1

·1

5'J uJ -'" 1 b
1 Jo ! ·10 i -·1 1 b
~ . 70 7u 1 U 0

1

2,

1

4J Jo 5 ') c-

f
o..)

') ·lb ri 1 -J 'J

1

~ .

..: 52 1 49 J 9
'\ 7b / 70 u 1 tJ~,

1 ~

\ -lb 1 ·IG 2 4~

"
'~u 1 ..j .~

.,
'1- j -,

2' oG g I~ .-~ 4
) , 85 1 77 8 b4~lJ

:.2 ') 70 72- ') ...- ...
Ju t~2 8b -,t 1 b
J, uû bl ') 25
J .2 5~ 4l) 9 i 81

..

1(=
--

N=~ ,2 ~= llJ5b t ê€ :: 1 91 ~ 557



:157 4,1
1--

'·1
.\/ J 2

LI' nlrT:!Jr:· d (: 32 - 1 == )1

t =
11\JJ2

41
= 1 ,51

P = G,05

l, on s t il tilt i () n

au seuil

L\:.' te_ble:'u r.lOntre que 10 sUjets ont rq~rL's~;ci~, :~ sujets ont
g[11'(Iés leur ntti tud,;· constant(! (1,101s (IU(J lc~~ sujets rcstnnts ont
réalisés l'lus cu moins tle progr~Js, L?is ([[ms l' unseuble, il
s 1agit clt: IJcti tes fluctu<ttions non significati VIS, cotl1 mt: l'indique
ln. moyenne dl.'s 1Jrogr6s réiliisés en pourcnlülG (1,57 10)
l~ous <lllon::: tcutd~oi::: élJiTliqucr lL t~;;c;t t de' stUttl'nt pour confir­
mer CI'S ann.l,v~('.').

Conclusi<JI1 : ~~ou~~cc '_ptons l' hypthè:H: l'ull,.• 1.,1' liifférl nce
lJlltl'U l"s rlO,,,'CIllH,S ciu :~'r)\l" ,l, c,.ntrêll: n'ëst pas
~i.rl!ific('tiv,;. Ct'!<' Vl"•. t (IiI' 'lu'il n'y il cu aucun

ga in r<~ ;~J i è:(:. 1. ouS "ouvnn F d.oHe c. ns idércr l' atti­
tlU~\: li,Jn(~r:~l,' (lu ~~I'C'\Il'\' (lI cllntrâl" cornm\:.' ûtant
l·r.st';" cllnstp..ntc·, n'(1, subie: ;lucun cllnng;mfmt. Nous
c('r.firrr:(JllE' d0nc l 'h.~rl'ni,h;JS(· s\.:lon 1(1('11l:11.' un groupe
'"~ CIJlLtl't11" 11011 ;~,1urlis ~. \111(.' Stl'''tl~'0iu (li' chanEe­

1:1L'llt z:I"i:tit\l(~I' LU "ut m(J(lil'i\..'r f'C'l1 flttituc1c gûn(­
J'rI, j CL qui n'e:t qUI l')r,ir~l1(,' cnI' il n'y 't ~·u

~~UCl~n ôl,:'lll"nt vl·,nflnt }·crturbcr l t orgrmis<ltion (l(;s
"liiniuns du GJL h l10gn.rcl des J·t'nfcs;:.curs cle
Il''tlJ(~Fl;1ti(:Ul;S. h,]' I\ill(}urs~ les r8fér0nts (t:n
l' occUI'unc,-' lus rŒ01'lèSS<::'IŒfi cli:: rnnth(~mR.tir,udi')l't ll:
clmt(jxt", (niliuu scoln.iI'c) sCiilt rc.,:-t~)S les mêmes
il Il\.' dllvait l~()nç ,p;, y 8vnir cI1Iu1gl)[Unt (:'nttitudE'.
Le p,iliCl1 llu G.C 8. cnntinu( (li' v6hiculcr ses stéréo­
tYF('S ~l l t égn.!',', ck's rrOf(;5;>tJUrS dl' "ath6mrtir]ues.



•

'LIi>1 c:l Ll Il () 1 '1.

Scores ,

90
Pr6-tes-L

/" i -,
-------'"' Post-test

il
;
rI

80

1\
;1
1
1 1
1 \l)

70 ~ CO

\
1

bO

\1
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1
1\
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Ci' '1 hl," li li "'1 5 .:..:D;~ l v~~::~_E.~sultil~.:?.~J.T~~.fo]J.cti()n dt'
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ùl VJ 01 60

c.;:~ :> (j 02 69

03 40 03 v5
1 ~j 48 1 9 59
20 62 20 76
21 57 21 67. ,
.! 2 47 22 68
"::j 37 23 53
~L~. \.JO 24 64

~: ~) ~i 3 25 72

b, :;0 26 68

27 )i) 27 60

28 )5 28 73
29 J f~ 29 36

)0 05 30 b2

N = 15
ç 773....,

= 51,53
1 5

- L972
~.

X = 64,80
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Cr n c l li si;' n : 1 c Il t c ft l C li1 é Il ( 2 , 3 I.~) ,,st S li:r 0" leu l' Cl U Il t 1 u" (1 , 76 )
[Cu "o:~uil P = ü,05. ~~('llS r(:~'us(ns donc l'h~'!'othèse

I~ul1e en r-ttmettFnt <:::1.,) lr dift6rcr,cc C()D::st~"'éc

c; nt l' e 1 e 3 cl (; ux i'. C y C nn t S e ~ '~~ signif i cat i v <: •

:f.I2!:..,,:,:;,û r~_c:Y)itulatif : Coc'ï!Jl1raisOD,rL)' ci')yennCf' d.es filles
2t des Wèrçons du G.l;; avant ct :lrè.s l,; trftitulcnt

expérimentrÜ

1'ilL:s

l10yennes filles

!
Attitude 'av2nt'!

!

1
51,53 ! 64,80

l'!oyenne ùe" R~~
reR1.1se 13,3

Tr~s significatif ~ P = 0,05~ignif:i.c[LtioD

t cl 8 ::' t \.1, ~- '-' j i t II t l l 'll 3 3 "cn cu e: ,.;. "tlu 1 , 76
_____'-";:r-,:r,--._fl_r_~_i_l_l_é -:- l

!
!,

---------------~-------------------_.

! !
!Attita è 1':vaLt" .-.~-, itucic "après!
! !

----_..:...-_--~---- -:----------
é3 ') 69,6___ :..L_

0, ._-.- -
b,(;

Il t c:r.lclilé" ; 2,34 "tlu" 1 ,7 ç !1

~ig:: i.ficatif
,

P 0,05(l =
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Constatation

Apr;~s cOlTlpul'uisOJl dc~ f!lo,\'cuuc;; d,~;..; f'il1('~ ct dc:o garçons,
ressoJ't cluil'clJ,,'ut 11uc,con1'Of'fllf;llll'ut il notre' h:vppthl'se d\~

dép,'I't, ll'~ ::'ll.il~ts dl.' SI'}..!.' f(~llIil\in ont. J'l~ali::;l; UII guil.
cOIl~id,;r1LLll~ qll(' les ...;uj,'ts d(~ ,3('Xl' rilÀ~c.ulin.Lu effet,
les l'il1!'s ont l',"ali::,(;l' l'U lTIO,\'('lllle 1!Il guin trl's signiflc.,
dl' ]J,3 alurs qUt' Il's garçon::. onl 1'l~ali~)I; un gain JI' G,G.
Cepclidant,conwl<' ll~ aLtit.udl's de' !1o:-' SlJjl't" Jonl r0r~1l·ti.

uu conlinuum d'ntlitudl',il v él lif'u d'iutélprètL'r CPS l";'

De prime al)(,rd,la V<Jl'l lill' Sl·.",l' aIJIHIJ' ît cornlli,~ un détl'l'p,i

de l'attitude.En 1:J'1'(·t,ll· ...; lIJle::; ~onl I)'I"S!~es du degrl~ t!

voralJle(51 ,'13) Il la ZO!l" dl' Ili'lItr'n! it,',((" ,~,()) .~.uall1.,it,t1.i\

(,1 J ('~ ont It~,ll i:· t;, ,]. t..; ,dl < Il'! i')' " .. ' t,') );"<, i ~ ql:a 1:

tiVt.·llll'I\1."ll' COII!.;I,!"I!" ".1 "', '" ,l" Il''ldl

il U t l' (' 1: Il' li t cl i t. \l, ' l'i 1. l, , 1(, l , • ' 1. , , t l' l' li 1 1 l' II'

thl'Sl' l~xJ,JiC',ti.j\",I';tJ l" LI' "1, ,l,!:.': "iit illl qu,
OIlII<lire ml~t.riqul,.J.l· .'1:'\",- dl l,lJt :IU d(~p;'I't;

test) unI' attitlJJl' ,du:--, 1l\~~i1ti\l' :, !' ,l,',~ l,rnf~:--sc'll!

matltl;rnlltlques.r-;;;i", 1'(JI',lllt' 1('" fill.',. ,.dil. ,'JI V,;llt'ra] f"ci!
su g g l' S t i b l l' S , pli l'~, Il JI L 1>1' ,: l' l' l' ,~ t'il P l' t· ,- J \' t l, 1 i t ('111 !' li t (. x 1JI; •

fill'lltul,fuiJ' dall:' l'Jll<i';''j,,i')I1.I,JII's 'ull!. rt:st,~es daDs II'
Eu l' f r et, l ' i Il f lUI ~ Il C C' :-. ()' T<1 l " ~J () u Jl id t' <l li J Il V 0 qUI' (' LI n (' d,~

ctu!'ution du sysll-ml' d., 1,'uJ',', i11ll'il'Il:I(·.- opinion~: sur Il':

f,',',s(:urs dl' Plcltl:';I'liltitj\l('",I!I:ll,', LI 1:(lI:1 I" dllr'l~l' d(' Ja JJ{;J'

exp(;I'iIlI~]ltul1)(dl'UX Il:lli:--)JI'a t"I'" pl'I'il: Illl,' Ilouvllll' :','tru

ratioll d(~~ 110\l\'('11,·,-, 1Ij11 Il 1(lIL- ,l('lll]'''''; ,l t.r'(lvL·r~ Il's int,
ct i ,) Il S au S L' i Il '.11I ;,. l' (, u 1 (' l'.· :-;( !', i lJ l • l..,~, f' j J 1(' :' ,'-i () n L r \' '" t ,; •
illd.;ci ses, ilVl'e d ..., (JI' Iii illl!.-, 1 ;'.If''''l':, (""Il.-I'lct,;L''' chc·z le]
tel melllbrl' du ;";J'UU;"',II')11 l'll,()r, ('l'l:\. I,--.,;('S ('II IJIi s,~,,.t.(:

coh(;!'('!Jt et "tal,l".:"'ll' J}('I1,"'III' 'III, -} !il JI(;J Îodl' l'l'f'l'J'I
aVilit l;tl~ }>lu:- lU",.lli (pllJC' ,l, l~, Il'1< J'<ll' ';:-"'11:),]('), I,,:,
auraiellt utt(·jltila ~'()I," l','\\I';:~ l,' ,;! 1., lJlJlilllu::i1 ,1',,(

Les g art; 0 n ~i PH]' ,: 0 Il li' l'Il 1 0 lli. J'c 1 i l q li , ' " O/) l' i J'rn (,l' l, 'U l' H 1., t

fHvoralJle il l',:gal'd dl'" prot'(''''''l'UI'S d, :',ilt1lt'lllat.ifjul" .• Jl:-­
au (!I<part(pI',;-tl'::;t)lllll' éittitud,! n(·t.t':ntl'Ilt plus posilivl'"
a dir.linu6 conS!d(;rdb11~nl"l1t Id l'l'obuuilitl; d'un tri·s grill.
chrlll~!(!m('nt Clunnlitntif.LI'ur :-i"st0lli(' d'Ol\ll\iolls 1':-'>1., PI'i:="i]

rt::-;t(~ Il' HJêl!,e,lIinI~~ri,,., J",C' tjui'lr;ues [ll,tit.!'::; r~lodiriciltiolJ,'i

t 0 u ,i () LJ r sdn Tl:-:; 11' ~,~ n,', f cl V0 r <lb 1 l' •
NO\l~ confir'moll:-> dO!lc ljll<lJltitatl.VI'III'UL l th.vpoth('~'>I) sl'loll
JacjlH'lle les rillps d(;"all~nt rl~alis('1' "lIl'l:S le tr,itplIilll'

e ...... pl~I'inll·ntal,un Chiln)~l'l!.l)llt plus cOE;:-;jd,~J-<jhle qUI' le,; sUJ
sexe ma::;culin,(![} ternies dl' seol'l~~ n"t\lj'('llelJ\(~llt.
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L' ex Li me 11 tll~::; r é ~ u l tH t s Li t' S 1: U~ v e:s li u G. f~ e Il f () ne Li (J Il deI LI

vuriublf' section fait appar'lîtrl: 11!S COJ1~iLi{l'iltioIl:-' suivant".
COnfOrlllPI!Wnt à notre' h,vpotllèsl! dt! ti~pi!rt,le!::i élèvL':' de lu
sectioll"Lettres rnod L'lJlI!s"ont subi UJ) cll<llJgeml.'nt JIlllS con:<iJ,­
r aL le ( 1 1 , 1 ) que e (' lui il e;" L l l' v e ~ dl: lu !::i el: t .i nn" Sei e [l tif i Cl u l'

A&1)(~,7).

Néamoins,les 0}!.~VC':> I,t! la ::;pct.i.()ll"Lettl'L'!::i JlJolierneS"sollt l'l'S, 'S

défavorable::; Èl l' l>ganJ de::, prores::;t~Ul'S dl' 1'1atht'>uwtique.s.
En effet,il::; ont pu::;;::,t:::; :sur le COlltinuUlIi d'attitudf' dc la
moyenne de 51,Jj il ct'11e de b2,\(),les Jeux lllOyeJdleS (~tant

toutefois ell de:ssol1::; JL' LI zoue dl' neulndité(lA)::;ur }'rche.le.
Cela s'exp1illUl! ai!::it111I<:Jlt T',lr la courte dUJ't:ede l'expl~r.iml:­

ntutioll ain.si quI' l'attitude' dl:filvorilbll' qu'il::; ont nu d(:}",. l-

à l'ér;nrll dl:s proj"I'I,:;'('IU'::; ,i., IlJnUl<:",;ti I,qu";·,.!:UI'II'1 ,'1.- l:lè'v,",
U'Hinu'llt pa~-; CIl ,;,':/,/1,,1 J." :"d[,I."'(",rt ,'J' ri/!'li('il(,
qu',iJs ChaJlgt.'lit l"Uï ,!l, 1 J !IIlh' \- l ',U';,; 'lU;
dis1)1~/lscnt ce CO\ll.-(l).
1 1 full ait 1)(' II t - (' t l' l 1 l'II 1 l,,: li • ,( J ' , l.. : }, j' l' ,'" , 1 (' U l'

présentcr uUe"UO/llJl' l:,l,)t;"",J,;:, IIl;lLl),~,:", .. L, J.,lll }HI:< .1

travel'::, l'éx]>osé ti'<lJilj()Ill!('1,11:<Ii.~ j.~'j .,/.' ,', l1jl)<!e uetivv u
.i l S JI u i s sen t a v 0 j l' l' () l: l' il>. i () II d l' l' (~ ;:, 0 Il cl J', d,' ,.., 4! l! X 1: l' cie (: S fric 1" ~I

Elle e Il u i COll C (' l' 11 c' l 1: .-, ,', l ;, v , ';~ ,!,' 1 d :-i ,'c l j .' Jj " : L: j (' Il tif i (: U (' A~ 1·
ils ont l>galc'!'.('Lt ]'l'()(q'",'c.,,~ ,jun l"u)' idtilu';L' en rn;:,::-,'llt cl
l'illJ.~cision(GJ~j)21:' .ér.•.. r;i"i'ri11111~ jJ!'Oi'l'(IlII.'nt ditl'(7~,U)

Leur jlldl~ci,,,ioJl au d"JI<llt :.'l'Àl'!iqu,' J'I::Jt-î'tl'l' pa)' Ir> fait
qu'il.s ü'out p,l~ j":elll':'It'lIL livl"~ ]culs",':'iLd>1e::-, Opilli()J:~.

9.4. EVllluatiof) du t,'"jt('I'I('lll exp, llln"l1tul

Ar in li' l! val U (' r SUl' l, ' l' l ;1 Il >, t" t i "', t .i li li (' l 1 l~ r " 1 C n l: i t (~ cl e ~ d.i > u-
s s i () Il b libres SU" ! l' l ' Il ;1 Il ~ ~ , '::111 (1 il t t i Lli ,1 i Il;11 ; Il () U S il V () li s l~ f l' (
ctUI~ UIH' analy::;., d.,' ':11'1,1'1.'1' sii:ipl(' :J.,l(\:1 L\ :Ill~t!l()dl' }JI'0I'Oc- l'

par Il.A 1"1~~111':ld2).1.11 l'1î'l!t,l>ll ,Init nl"i Lnil(')' Cl' t,"!'(' d'all:ll ')t'

lo!'::;qu'OIl veut (valul'I' ::-;i Jn dif'I'I~)i1l1l'(' "111t·" ll:~ [!I{)~'cJille,..,

(p a u r un e v tl ri il Ule) d (' d,' u:o<. () \1 Tl] li :i i l.' 1: 1'.-., ~'J (l UIl l' c' l.' st
significat.i.ve.

P r i Il C i IH' il C' l \ ,JI j ~11 V ::; (' d (, Val' li111 C (' s i nI pIc

On doit d'abord l'tUIlll' }l':'' group(!s e:\.;ullin'~5 duns Uil groul'I'
total et comparer dl~ux L'::.tiJJlat1lJlh dl~ 1:1 vH1'i;ln~1' dl' popuL' 10n
de ce group(! tat.a 1.

-Une premièrt; ~st..imntiûn influenc~e par l'éxi5tence d't L'

cl i f f ci r e Eh c e (. V le 11 LU l' l J l' L' 11 t l' e l (' S ))1 0 ,f' (' !lUI' seomJ> él l'l) e :-; e t
qu'on a:rpelle"Vllrianl'l~ critiqlle"

-Ulledeuxième c'"tilllHt.ioJl qui n'p>t lIas influt.'IlC'·'l: pd!'
l'éxi::,tcnce d'une dit'J'I;rl'tlCl' ::;'yst(:matique entrt~ les
groupes Conl!iHl'l~S l't (Ill'OU apl'clll"'Vil1'lance 11011 lJiais,~, ou
terme d' e r l' '.' U l'" •

(1) Voir Les tJ'oj::; l'acL':-' de:,; fIlathl~'n1"ti'lUL'S dan~ la
Probl6matiq Ile.
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S 1i l n 1 y fi J> a ~ d (' d i f f (: r c'Il Ct· :-- i g Il i Il c il t ive e Il t 1 e les tri 0 ~ . 'Il ne s
des groupes COlll]1aJ'(~s,ces dpux éstimatiol.s st'ront égnlC's
uux flu..:tuutinll:; duel:! IIU hasard p:rès et un te~t F (HapPoJ l-

de Snedecor) nt- ~('l'a JHt5 siglli ficatif.

Con <li t ion s da 11si' a P Il lie a t i 0 lJ li e l 1 (1 n H l v St' d e v fi ria li C l~ i mpIe

1. LI analyse de variance l. 1.l'11~ dilll<'llsiün entre groupes
simples peut s'aJllJli<;uer (lu!'l qUl> ::,oit le norribre d('~

groupes,pour ;lutant {1l1'il .Y en ait aU moins <leux.

J. Cliacuu de:;, ~:' "IIJI ,l, r'

doit être Ul, e'"''J''' li 1,[' \<li' ,

pUI'(:nte nUJIIJ<ll c.

1.1))r t \ Ill, (' ~

U:ll. >,)j 1ulati(

4 • LH pl'iJlcip<',l\':> l'0!,l'];ILi(lI)·;

doivent avoir dl'''' V,l/Janet';

la variance).

,l' (,',
, '. 1

, ~; ~, J. i..

, . ;, l " :, t l' ,1 i ts les gr"
~,(: '~·.;t Itlj()pl()g(.Il(~i1
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Tabll·au des dOllll/e~ pt des SOllilJ1PS

! u<"l:k 1 lj)hlJO. tU 1 1 l '. (,0. sI578,1"1, _.

--
N· Grollp p s N· Groupes ..'-

Ordre G.E(l ) G.C(;2) Ordre G.E(l ) (' CCl '.J. "4 1

01 60 49 17 5H 73
02 bl) Hb 1 H 77 5<;
03 6') P'J 1 11 '59 3b
O·l 79 54 20 76 70
05 84 52 21 ()7 43
Ob 5() 80 ) ') uR 48...-
07 uS ·18 23 ')) 52 .'

08 70 ·1 (l
t :>1 () '1 7u

() l) H() 17 ; -~ :) "' ) ,1 t:
i 1--

1 U Hi' 1 1
,

! l' ·lll) ..
1

~.

11 ')l) ) ~.~ i ' "' (, li Kl),,'
12 8u r) ~ 1 ) >- "' , W)

1

. , , )
1

13 70 KU 1 ~ ~) H) 70
14 5lJ u8 ~ JO l 82 82

1
1 ') 58 () 1 JI 1 ou
1b 47 ( ') 32 1 58)-

1
11 1

: 1 i 1(, 1
i 11

:\otations et 'alclll~,
,

'f l,
1 ;2017 1 <) r :i ;

1
1 l. ,,

'.
! 1

1\).; • JO ~ -)

1

1 '-
!
\,

j'j l<. ~ G7,~j \ . , 1 .2,

1 •1 Tk- 40Gb289 J~L

')

... TI\'" 1 . ~ - ... .. . . ,

T =( ~-:éÀ)

~CI{ = 2551 70, 1J

K: Nombre de:::; groupes
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Tableau (les carrés •

• _____~______4 ....__ ••_____ •__ ..... __

1
l''' i.) Cl' '. U;) l f:;

IJ 1) Gr (J li1· \: S;.,
! !r - --_. ---"_. ,-·'61"dt"lf'·-··- ---'-'-'--'. O~. l,.

1 .... ..1. \j J

G.E C.C . . C T' ! G.C, ! ! ' • .G

01 J ~-' ".) () .~'~Ç)l 1(, ")" ~ C· J G-~Li-... ..; U 'j

(:2 t"r h 1 ïJCJu 17 j~i (·4 ~.\] 2 ("
{ "} 4225 . ~i8,olY '!l·L· n~ ,. ..5929 J'Telv-'

0 ... 02'-1-1 1 2916 ! ! 1 9 3481 1290
05 'lOSL i

., 2704 ! ! 20 5770 4900
Ob 3136 b400 ! ! 21 4489 1849

1 07 4b24 2ap4 ! 22 4l.25 1•. .~J04.' '0'

"
08 4l)OO 2110 ! ! 23 2809 ! 2704

! Ol) "{390 2.209, .! ~~id~~ \' ~49'4u t 5776·..

10 7744 1024 ! ! 25 5184 2304
11 3481 1

• J 3364 , , 26 .. ' . 4624 2116'" ~ . - - ....
12 tAüO 2704 ! 27 3600 739G
13 577(:, 0400 1 28 532 1

;; 7225
14 )4-81 4(~24

, 29 1~~9G 4l)00
15 3 j (j"j 3721 , 30 CÎ24 (i724

!, 31 4356...
r

32 336.:1

Calcul

t.~:x:2= 260. '(59
')

gdk = À~- Ck

s2k = ~~ ,Jk

Nk-1

IL\.2 139.719 127.040

Tk2

Nk
1 :3 5 . lOS 7 (iJ 119.5(,0,50:

f

Qdk 4109,37 7479,50

Nk-1 ! 29 31

s2k 141,70 241 ,27
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. Calcul de~ ~Ui~;liJ(':-i des Carr'l':,

15.7b~.7~Y _ ')54 5u, 10
02 -.:;.. 7,~,""1

X
2

l' ') - "7<::0 ')r::4 r-u') 40- "';;:; .. lJO.IJ7 - .. ) .)/,;.,

- N == 04,0t5= JY7J
(,2

CK - C == 2'J).lïO,lJ - ~~)4.5<J2,4l):::: ')77,73

Qt ::
Qe ::

Qu ;;:;

H

'1,2
C ;:;'-N-

Groupe G.E ( 1 ) G.C (.2)

Hh. 1"7 1
" , : ~u 1 , - )

- - -

H l)'~ , lJ 0 l , Ut)

}tk - H 3 , 1 :> ~,YlJ

-)

(t-Ik - N)~ (), () j P>,77

Nk JO 32

-)

Nk(Hk - m)'- ~ ')1 2~0

,

Calcul

Lntre: qe ==~
.1\-1

:: 'j Tf t ï' J
2-1 ;;:; '577,7J

Dans: qd Qd
~-K

=
l1éjH,K7

=02-2
1YJ , 1 :1

'l'est Jl' sigJllfication

}' ~ == 577,73
qd == 2;<)<;

1 Y3, 14

Degrés de lib (~rté : <je == K - 1=

qd = N - K - 00

Sc u il ct (~ JI r o!J ct!J i lit 6 : p"" 0,U5

p:::. 0,10

'/,001

2,7Y
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Tableau lie l"inalys/: dl' 1,\ varllinCI' :::;ir!lpl.e

~ourccs de Sommi.! des D.L Cariés F Signifi--_
variations carrés moyens cation

Entre les 577,7J 1 577,73groupes
(Traitement

expérimental)
1

1

2,9lJ S

Dans J l! S t
1

•
groupl~s \

1 1 r)(-_;~, ~~~,' tJI" 1 !
1

(Lrreur::; due::;; i
au hasul'u dl' 1

Jl'échautillo- 1

1
~

nnag(! ) l
'rotaI 1~ 1() () , 0 {j G:

.
Cou t: lus ion: 1<' e::; t S l g Il i rie a t j r il Il ,,(' u i l P=-O, 1 0

!\ 0 U S JH) LI. V () Il :::; d Il nec 0 III l' il l' ( , l' l p:::; ni 0 yen Il e s d e Il (, '

ut:UX gl'oull\J::;.

~Il - N:2 = u7 , 2 j - LI, 1.2 - () ,

Fol' /II U 1 (' li li t il i ::; (' l' : t i.J

Le nomLr eue J (' gré li l' lib e ,'t p (' st:

Le ::jeuil de proLaLilit~ ~ ~ 0,05 : 1 ,07

Groupes ( Exp. ) 1 (ContI'. ) 2

Effectifs JO J..2

Inverses 0, UYJ U, U) 1
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Comparaison des Oloyennes( 1'1
1

et N
2

)

. 1 1
(--- +--- ): U,UJJ + 0,0)1 = 0,Ou4

N
1

N
2

(-.L +_1_)qd == 0, OtJ4 y... 193,14
~1 N2

1 1
~qd~ + --- = 3,.) 1

1 1\2

t
1

== 6 t 1 1 == 1 ,74
2 = 3,51

Conclu:sion: 1 ,7·' t.·~t ~U!)(;I Il UI' \dl('l:l' tabulai! ").
L,l Jil'l'I;J.:IJC,! .,'J.tl'l' ':'J":'" l~xpéJ'iHiCllL.ll

l! L li c COI J t l'Ô ] (' \':0 l . (' il t i V (! •

Nou::i pouvons donc considl;l'l'l' la ~," .1.1 (' ('xl'érim(~nt:ll '..
comme ayant été érficuce.Cela vc·uL due que LI pres:,;i(11
groupale lors des discutioI1:'; lib!"l:s cltl'Z le groupe
expérimental a pr{Jv()qu(~e ré(dlclIll'llt uu changeml'nt
J'attitude chez les IUcmbrl's par;ticipants.



-llï-

CHAPITJŒ 1 O. CO~CLU~IUN~ GE~EHALEfl.

Au t~rme de cette t'tude ~ui nous ft permis de mieux cern.'r
~uelques aspects relatifs au changement d'uttitude des
élèves ùu cycle supérieur des humanités de deux établi­
ssements secondaires ( Lycées ) ,nous voudrions souligne'!'
entre autres résultats,quelques constatations majeures:

1. L'analyse d'une stratégie de changement d'attitude
a permi s de conf irmer le s l~ypothè ~e 5 de base avanc"; (':
au départ.En effet:
-Le groupe expérimental accuse un changement signifJcatif
par rapport élU groupe de contrôle car ses progrès ~,unt

nettemcut supér ieurs à c eux oc c oUipl i s par 1 e group('
témoin .Nous pouvons donc af firmer ~u' il Y a eu chalJ,:e­
U1ent rnais il IlIJUS semble né~l';";-'ilij'(' dt' nous intcrr(j;er
::i li r sun li. t LJ r l: : L l' S é 1 è v l'" duC;.! Il 1 Il r, l - ils a c Cl u i s qu, .
de nouv('ll.es opinions ou Olll.- il:- l:ïlJ;~rt~.ssé dans leul'
comportpment réel ?
En effet,ddns LI UII'SUl'L' (Jli l', Lit",j,· pl'f.dispose à
l'actiull,ne ùoit-on pas attL'll,i:,' ltiJl' Iilodification deS

cornpOl' t e men t s (' n cl as s 1" ?

Voilà une problématique qui pt~ut constituer le POil,t
de dépRrt d'une nouvelle recht:j'che dans le domaine ,iu
changem(~nt d'attitude.Le champs d'investigation est
donc ouvert !

-Le changem(~nt d 'atti tutie est t'ouction du seXe et Il. la
s$:tction suivic,cht,Z le;-; ~lèvl's du cycle supérieur des
humani tés du lycée df' J(ohero ,~t du lyct;e de Kallleng,·.

2. La rnéthod\~ de pal'ticipation IlU cours des discution.'
libres est ~t'j'icac(~ dan:; le changement d'attitude,l:iais
e Il l'COmpo rte li e s 1 a c lm <.: s ce r t a i Il f' .-; • On peu t am é 1 i 0 " ur
cette tt'chnique pal' dt:'s rech('I'ch(:s beaucoup plus ".I.-d.es,
avec des grand::, (~chaIltillons et l'Il utilisanl des t..c:hni­
que s IJ eau cou P J> lus .1'i g () ur eu::, l~ s t 1 il e q U (~ ce Il e dit" de
" l'anel" , 0 u 0 n sui t l' é vol ut ion cl e a \\ des a t t i t u li . s
d'un échantillon donné pendant un temps relfltivcmllJt
long(une année scolaire par exemple) .Dans le Dlêml' .>rdre
d'idées,ol1 peut concevoir une étude longitudinale le
l'attitude d'un groupc(ou échantillon) donné.

J. La part irrationnell(~ de l'attitude peut résister a une
stratégie de typc"dynamique de groupe" dont il s' .lgissai t
dans notre étude.En pffct,l'nnalysc de variance ~imple

arev el é que lli st l' 8 t (~ g i e a été é f l' i cac e , mai s a v t· c un e
tr~s grande marge ~'érreur( P=ü,10 ).Mais il s'avit
d'un e a pp lie a t ion des thé 0 l' i e s dé j à pro uv é e s ( 1 ) , c c' s euil
de confiance peut-@tre accept6.Encore qu'il s'agissait
ici d'un travail de novice en matière de rechercL.~.

(1) Voir la problénl:ltique et le changement d'attitIJ.le·
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4. Enfin,répétons finalement cc que nous avons d~jà signalé:
nous nous sommes limit~5 ~ans cette ~tude aux aspects
beaucoup plus quantitatifs que qualitatifs.Cctte contntinte
nous a ~té imposée par l'approche ~ue nous avions adopt6

1- pour étudier et mesurer l' atti tude de notr e é chanti 11oJ1
d'enqu3te,à. savoir un questionnaire métrique(ou échel1<~

d'attitude).
na même que nous aurions pu analyser l'attitude du groupe
d'él~ves du cycle sup~rieur des humanités par composante
(dimensions ou axes du questionnaire),voire même par item.
Ce procédé aurait permis certainement de démontrer que
certains aspects de l'attitude sont plus sujets au change­
ment que d'autres.l-lais cela aurait été une démanhe fasti­
dieuse en une seule ann~e,équivalent ~ un double travuil.
C'est pourqoui nous avons dans cette recherche,consideré
l'attitude comme un tout.

Reste que cette étude prouve(bien sOr Jans le cadre restruint
de notre échantillon) ,que l' atti tudp gél1(:rale des élpves du
cycle supérieur des hum!lnités h l'0grtrd des prof0sseurs de
mathématiques peut-êtr~ changée,mai.'i ~l des degr~s divers
selon le sexe des sujets ainsi que lu ~vçtion suivie.
En ce qui nous concerne,nous pensons que ces constatations
devraient amener les autorités de l'~ducation à s'interroger
sur la nécessité d'appliquer des stratégies qui consistent
à diriger les élèves,par des nombres toùjours croissants,
vers des attitudes plus favorables a l'égard'
de leurs éducateurs.



Légende

G.T Groupe total

G.E Groupe expérimental

G.e Group~ dl' contr~le

rI Fill es

G Gal' ç un ~~

L LettI't\~ llj(l\lc l'Il' '0

S Sci"lltif 111 Ut' A l: l d



UNIVEH.~;l TE DU HUHUNDI
FACULTE DE PSYCHOLOGIE ET

SClENC~S DE L'EDUCATION

Attitude il. l'égard de~: professeurs de math·.

Qu~stionnaire destin~ aux ~l~ves.

1. ECOU~ :

2. SLC'1'llJt\

3. SL,XE : ...................._

4. N~ D' OJWhl:. : ••••••••••.•••

N.B Veuillez bien J'emplir les quatre
rJIpntioIlS ci-des:':ius.

Ce dOCUllîl'llt cOIltient des (lllt:stiollS sur la façon ,;ont
vou::; vivez 1'1.. travaillez ell classe uvee vos difJ rents
pro f e oS s e Il l' s d (' III a t Il ôHl il t i CI u e ==' , Il qHI i fi Cl U l' vou s ê t {
e n t ré::; il, l' t: col e sec () Il Il il i l' 1.' •

Le but que nou:;, poursuivonf; e~t <11' milih:x connaît; e
ce que vuus pensez à propos \:cs pl'ofC'sseurs dl'
rnath~matiques en g~n6ral.Nous vous dernnndons dOl,: <1e
r é pOIl d l'es e u 1 ( e) e tIc plu s sin c è rf' me Il t P 0 s s i lJ l { .
Il n'y a pas de bonne ou de mauvaise r<;ponsejli.-i'z
c1HlljUe phrase et faites une croix dans la ca::.e ll.li
correspond ~ votre opinion.ll est tr~s important
que vous répondiez à chaque question en choisis. 'Lnt
une seule cnse pour r(pondre.
Tout en vous gar~ntissant l'anonymat absolu,nou vous
remercions de votre pr~cieJse collaboration.



1. Les professeurs de ma.th(~matiques sont souven1,'>
autoritaires et dominateurs.

1 :t. Tout-h-fuit d'kccord
I-----~

1.2. D'accord
1.J. Ind{.cis(e)
1.4. Pas d'accord
1.S. Pas du tout d'accord

)_. Intolérants vis-h-vis des idées des eleves,lts
oràl'l:s de::; profe::.seurs de lIla.thématiques doiv\ lit
être exé c uté s immt:di atement.

..--~-----;

.._---_.-
---------1

- ----_.\
.t

,le'> professeur Je
_.: '.'l'c, ll's (,l~ves ,l

2.1. Tout-h-fait d'accord
I------~

2.2. D'accord
2.3. Ind(;cis(e)
2.4. J'a:-: d'accord
2.5. J'<\,,:> dll t~ül d'd('(',;

J. Gént;lUll'lld'lJl IJl'lIddl:L l,
mat h,; Il. LI i i q U l';" [!; U 1 d (' il L \

é chan g l'nid l' " id t' l':-i <t \ l" ,-..--,----.-.-.-..- --.--- --~-.---- .,-"-" I~-----_r_-----

J.1. Tout-à-fait d'accoJd/
3.~. ll'accord
3 • J. 1Il li (; C i s ( (~ )
J • <1. ]J a s d' ac cor d

3.5. l'as du tou t. ~'~.cco_r:..~,~l_--_-_- ....... _

4 'l'rès ouverts,le:.; prof('~seur::; de ..athématiqup
sont facill'llit'Ilt abordalJll's pur les élèves.

4. 1 •
4.2.
4.3.
4.4.
4.5 •

Tout-iL-fui t li' accord
ll'accord
IIld{;ci~(e)

Pa~ d'accord
.Fa~ dlll tout d' ul.col'll

- ---------1

--.--------;

t----------------..-.-----....------ .---.

--------i

--------

de nJattlt:matiques sont très :--cs
et montreIlt un manque de sYJT:j,uthie

Tout-~-f~it d'accord1------..
D'accord
lndécis(e)
})a5 d' ac cord
Pas (iu tout <i' accord -, ..------t

5.2.
J • J.
5.4.
5.5.

5 Les professeurs
avec les élèves
à.leul· égard.

5. 1 •

b Les professeurs de mathématiques ne sont pa~

rancuniers envers les ~lèves irr6guliers ou
dérangeurs.

-------.--f

b. 1 •

G.3.
6.4.
a.5.

Tout-à-fait d'accord
-/------

D'accord
Illdécis(e)
Pas d'accord
Pa~ du tout d'accord



10

Ls

uup

Le.s pro f (: S S e ur.s de III a the rn IL t III u e s iU men t. ftl V l ~" l'

la classe en doul-S et en non lloués.

12.1.Tout-fi-fait d'accord
12.2.D'accorù

1 12.J.llldécis(e)
1 1 :2 • ,1 .1' fi S d'accord
1

'--
12.5.lJ as du tout d'accurù

;
1 -

· Les professeurs de mathématiques sont toujour.s
froids et distAnts avec les é 1 (~v es.

7. 1 · Tout-ù-fait d'accord
7.2. Ü'ilc.:ord
7.3. Indt~ci s (c)
7.4. )las d'accord
7.5. l'as du tout d'accord

· Les professuel's th~ ma théfilti. t iq ue:s ne :sont méchai
si l'élève bst ponctuel et attentif tl ch ft c url<!
ùes leçona.

8.1 · Tout-ll-fai t d'accord
8.2. D'accord
8. '\ . Inuécis(e) - ..
~ • ,l • Pu::; d'accord
~ • Cj • l'a~ du ,l'il (' c () J

~-'---to li t "
• H ._........ ' __ • __ •• ~,,_ ........ ,. - • ,_ ____ or .. ~__ _ , __

· l",e b 11 l' 0 l' (' .'"''' L' U 1 ~: d ( i'd t)" , ' ' ('IIlIU i I:IJt LJ e <1 U

les l; li, v (: ,~ P('lld,!Jll l ,! l, . ('(JUJ':-'.•
---,.__._-,._..._........

.~ "t- .••.--.-----

9. 1 · 'l'ou t-ll- LI i t d' UCco! ,i:

Y.2. D'accord
-HO•• '-----

9.3. l nd l: c i s ( e ) "-
9.4. J' la S d'llcc(Jrd

t) • 5 • PllS du ttut d'accord
-

· Les professeurs dl: math(~lilutiqUL'S se pr'enllcut t ,

uu s,' C' 1 e llX IJ () IJ l' l'il i l'l! U CIl' pal' t de l'humour eJi
_0._. ------_._--'.._- ._- t1Ü. 1 •Tou t- :1- "LI i t d'acclJI'd
1Ü.2.lJ'(lccord -=-~1Ü• J • ) II d (; c i s ( (: )
10.4.l'a::-; d'accord --""-

_.
-'--·~'110.5.j!,.~ du tout d'ilCCOl'd

'----_._---_. - 1
Les pl'O f'e:,sl'ul':; de Iilutb(;nUI tiqut,:-, l1illlen t dl"t('lh
1 'at_, ~"h(~re eu classe )lar de petitl's 11 lu glU! ~ •

~·3
-

1 1 • 1 .Tout-à-fait d'accorJ
11 .2.D'flccord
11 .J.ludécis(e) r--
1 1 .4.l'as d'accord
1 1 .S.l)as du tout d'accord

,

8

7

1 1



. ---------_.. -

------_._-----------------------,- -
Les profe~seurs dp nlattH;matiques sont malhoIlnêtc~

et inju:"'tes pOUl.' ce qUl se ru.pportf' aux élèves.
-

1 3.1 . 'ruut-~l-l'ui t d'accort ....-...__.......-. -
1 J .2. l)'/lccurü
1 3 • J • Indécitl(c)

"-,- ~,_ ..

l'u oS
-.......--

1). 'L J'accord
1 J .5 . Pa.s du tout d'uccoru

---- ....... _.,.,..._--~_.

Les professeurs de lJlathémutiques sont ol.>jectifs
dans la cotation.

14. 1 . Tout-à-fait d'accoru
14 .2. D'accord
14. J • InJécis(e) .~ .. --.- ------
14. ·1 • Pa:; d'accord

, ,1 ( (" () \' J."~--'~~14 • ) • Pas du t (J li t ! ...... -.... -- ... -
f-----------.-----.. - "--"

______ .1
-- --' - --".

Le::, p ,- 0 r 1~ ;, :, l! U r ~ dt· i .IU" Pl' 1
1

,)J] t J aIlla ~ s d,·-' '1 \1 , .
. , ~

15.

14.

1 J •

-_··_-------1

1 5 • 1. 'l' () LI t - il - fui t '!' 1\ (' cu J' • ;:

15.2. D'accord
15.3. Ind,~ci~.;(~)

1 5 • ·1. P ct :::, d' li C cor d ---------t
1 5 • ~j. l'a s _~_.t ~u t _.'.~' _~~.c CCl l' (1=__ ~_._.-.----I

1 b. ri.e s p-;:Zr';s seur ~ dl: l" IJ tlll"lIl<l t i fi Ul.-S-(-è-V-l-J.(!·n·-n-(-~-n-t--­
nervC'lIx et colôriqllt·:--; quand 1('5 (~lèvcs ne cOI1Jprc'j

pas la lilatière.
7G~-1-.--rr~~'t-:l-f:j--t ,l' <lC~·(;;.(J '_~_' __"_~ I __L~'

lb • ..2. l)'accord f 11 6 • '). l Hd (~C i d (' ) -------
1 b • 4. l'a s d':t c c () l' d --- - --

lb.5. l'a"._ ~l~ ..~(!~:t ,1"lCC~l'd,-"--_-_-._---_-_. ..._._

17. Les p r () f (J :-, ::; l, \H' S li l' JI, a Lll é III LI t 1 q \1 e::; S (1 n t pal' Ull 1 e s
h 0 fil/ll C S les plu::; i Il Ll' Il i g e 11 t s cl l~ 11I 0 Il li f' •f-._---- .._. __..... .. __. __. _ _ ._. _

17.1. 'l'ou t-iL-fai t d'accord
17.2. D'accord. 1---------4

17.3.Indécis(e)
17.4. l'u:; d'accord
17.5. }J as J.u to dt d' ac c ord .--.------~

lient

t-----------.----.L.--- ~ ,
18 Très pey fantaisistl's,les pl Jfesseurs de maUJémi:l< lque~

ne .se vantent Jamals devant le::; 61èves.
-------

1~ • 2 •
1~ • J •
18.4.
18.5.

----------t

..._--------1



,.__". __ 4~""""' ... - " ...__._-_ .-......-_~._,.~

19. Les élèves ont l'habitude de prèndre le:;
professeurs de mathélllatl.ques pOLIr de gra~ds

prétentieux.

i 9.1. Tou~-;.~7.,-;-;-;;;-uccord~.
19.2. ])'accord
1'J.3. Indécü;(e) --
19.4. Pu.::; d'accord - ---
19.5. Pas du tout d' fi ccord I------f

20. Le::; professeurs dp mathcimatiqu~s ont l'habitude
d'impressionner 14';'; élève::; avec des démonstratiols
spéctaculuires.

20.1..• '1.'out-.à-fai t' d' accord[. '.--' 120.2. D'accord _, .. _

20.3.IndlÇcis(c)"
20.,'j. PdS d'aC('uJ.: \ '1
20.5. Pa:-; du LUllli'''('((Jj',::-------.......- .. _. ~ .._, _.,.~._---_.

21. Les }JI'ofl'sSI'ur:--" :,;, tlll";,,; l

d e ~ C li () ::; e S d i l' l' l (' 1 l ' :, ,J \ . j"!----_._-----.,,- ' ......
~. l " ).. j g (! Il t j am a i

i ,Il':' (:l(~yl'S.

21 • 1 •
21 .2.
21 • J •

.•__..;Il..... _

Tout-~l-fil i t ,l' accord

l
! . _

D'accord., .
lJldIÇcis(I~) t _",_
}'4S d'accord 1 ~= -. '1

..-2_1_._5__._]_'_lt_~_;_d_u t 0 u t. ~~_'..::~~!~~~~ ~. 1
22. Les profess('ur::; d,· wuthélllatiqut's ne sont pas

" négligcuts dans 1"lU' l'al,:on dl' dunner cours.

22 .1~~-t~;I-i::-it li ;~~-~~'11' -~: --<
22 • ~. D 1 él C cor li 1 -.-_-_-.-t_
22. J. 11ld ô c j ~;( c' ) •

22.-1. l'ilS d'ac<ol',j 1
22.'). J'ILS du tuut "';l!~(lJl',d---'-• -- .--,- .... __ .__ ,._~.4 .__..

23. Les prOfl!SSI'lIl'::; ,l,' i1:lltbpnIati(lu.,:-, tl'ansllIcttent
facilempnt .la mtltl" 1'<.. aux (:l(,yPS

23.1. '.fout-tL-fai t--li' acc~ïr"'-'
2 J • 2. D' li C cor d I_

f .2 3 • 3. l nd é c i s ( e) l-------~~~:~~::
123.4. l'as d'accord
23.5. l'a:o du tout d'uccord.

24. Les professeurs de Olath(~rnat.iques aiment donner
la l e ç 0 Il r lip id l~ Irll' 1l t •

2'+. ',. '1' 0 u t - il - f a i i (l' ace 0 rd t--------1
2·1.2. D'u.ccorù
24.3. Indécis(Q)
24 • 4. 1) 11 S d' 11. C C 0 III
2·L5. Fa::, du tout d'a.ccord

_ --J.
'1...- -'-- ....... _



19l1f'-

l ' ç-lè

. - ------
Les profe:> eul'~ lte mil thl;rnH t i Cl ue:ci :"ont }'1eins
de c omJl r l~hens i on pour la situatioll Je l'l:lèv(:

e11 di Jï'i cul té.
- .-

25~1 · l'out-à-fait d'a.ccord 1
~-

25.~. D'accord -
25.3. llllll~cis(e) _.. ---~ -----
25.4. l'as d'Rccord
25.5. Pa~ du tout d'accord -
En classe,le::; professeul's dl.' mathématiques
s'inquif.tl·nt de ::savoir Si les (~l ève 5 comprennent
la muti èrl'. .-
2 () • 1 · Tout-à-fait d'accord
26.2. D'accord

1-'
~~ -..---

2tJ.3. l.t:J,~;;is (eL
t---'-..------~or

26.4 • ~ J.' .,ccur~.i:- ... .:. ,

2L.'). Pus li' d(;('ol'dl
.. - . "_.

,lu tout.
<

~_.-
....._......-~..._... ,. - .....-_.- .. ... ""-- "..__....-- ... 0-.-.---- -

· Lps P (' " f l.: '" se li l' '.' ,l,' :1;1\1" l'::t . 1lI" 11 t volontil' ...,, ,
Il! S é 1co v (': dall:- } t 0 (II' JI :'\1/ i ,JI" i J'l'S.

- --- ~_.~

e. 0 __ -- - --27.1 'l'ou L-il-f<l l t d'Licci,rd i· )

27.2. D'accord 1

----j27.3. Iudécis((~) 1

e7.4. l'as <l'uccord ~J
27.5.~..:.du tout d'~c()rd

---------~

. -.. --
· Le::; profe,:,scur~ de IJJIlLbl:mntiq Ul'S veull'ut touj OUI'

terminér le pl'ogra.mme u tout pt' ix et ne s'inquii, :ent
pas de :ciH V011' SI l l' ~ l~ 1(, v (' ~ c () ni Il r en J J l~ Il t la mati ( (~ .- -2S. 1 · Tout-h-fait d'ilCCol'd
2f> • .2. -'"------

JJ'accord
----~- .._--

2~.3. llll! 1; (; i :, ( (, )
_.

2H.4. jJ il ~ d'accord
;21:\ 5 • ]~ du li ' il (' l' Il " d

~. "---
t () u t • ."

· Ll>~ pro f'1',':iSCllr~, dl' [llil t JIl: In a t l que s airnellt ridicul i 1er
1ps é l ('VI':; fil i Id (' '" ell Clil:o,:';l!.

--~-----_._- -2 fj • 1 · '1'out-tl.-fil i. t d'accord
",-''''.'-'' .

2Y.2. D'accord
2lJ.J. Indécis(e)
2lJ.'~. l'a::; (\, accord

.."_._-_._-,
2lJ.S. }J us du tout d'aecord "-"'-"--~1

profc.:s;eurs 1';j~Tlt~mllt il) ue fi
+ -Les de encoUI'ltgellt et

pOllssent tou,i ours l (~S éll'vf':; a l'effort.
30.1 · Tout-à.-fait d'accord \ ... ' .
JO.2. ])'llccord ....
30.J. Ind~cis(e)

j 0.4. ]J as d'nccord
JO.). }) li :--. du tout d'nccord
Les profL'sseurs de ma th':mn t iq ue s valoriscllt lJ ea coup
le::; ma ih( ma t i q tH' ~i l'ur l'OP1'Ol't uux l1utres brandi s .

li' llèCOl'd T .. J - ~--J 1 • 1 Tout-tl-fait
JI .2. !J'accord -~-~=-==1
J 1 .3. l nd (: c i s ( e )

-t

27

2b.

J1

Jo.

1j 1 • 4. l'a S d' a (; cor J f
r ~::.~...:.,;')•••,_••~~~_,:~~~~~~l , \

32 • 1Les ]J l'of t! s s L' urs li C III Cl the Dl li t Hl u P S C en t r en t l' en:-
1.mp n t d~:--. mat li s d' a v a Il t li cr e ;, li l' les Cl V 0 11' .a u l' S li l

f)~.1. 1'out-id'ait d'accord1 t-.,.
~~2.2. D'accord. .
13:2 • ). l nl! é c i s ( l! ) 1 ...--.-----t
f'~'''' Li ·I)a~ d·~l(·f·lll·d S



8. B1BLI0(ii(HOIJJ], U'l'lL1Sl'J:.

1. Ouvragel:> géné~.

1.1. }'liAISSE (p), Nttnuel pratique Ill: J'svchologip
ü ~ IJt~ r i FI eut li. ll~ , Par i 8 , :P1,;:F, 1 <)lJJ •

1.2. KLINEilUtG (0) ,Ptiy(;hologil~ i';ocinll':1'orsonllalité et
internction :;::()citd(~,Puris,l)U}', ll)b).

1.3. NOSCOVICI (S) ,La Psycllflnalyse,son image et l:>on rublic
l'al' i s, l'UF , 1970.

1.4. MUCc.;UIEJ,..Ll.(H),Opinians f·t chungeITll'llt d'opinion
Paris,ESF,1<;72.

1.5. lJEilATY (1'), La ml'sure des attitudes,Paris,l'UF,19iJï

1. ". ~')l'ü~...'TZl·...'L (J), Th" l ,. }l' ~)Ul' ll).l)u . ~' - . cor l e l l~ S a Il 1. n l () n s, ur 1. s , r " "1.

""•

-\,(1 J'~\('h(Jl,)gil' ~()'l,__:--'.:.,I'Ul'is,l'lal'lnHll.l '11,
1 ') (;j •

1 .7. POST l C (N),

l)al'l~,l'G}) l')i7.

1 .8. MIAL.A1Œ1' (li) , - L 1 l~ Il S l! i glll'Ill (' Il t. (; ,
L l u li e d (' j )(~ d il go 1ri \.

illil thpniatiq ues
"xp6r ilTlcJl tél l L',

l'al' i::i, J'Ld,', 11)0<1 •

1 • l o. LL1WY (li),

-Lt\Jd(~ ~lJr la rOl'l;lation dps prOrl'::;~('1 . S

dl' lIlat!Jl;lrJ<ltiC)u(·s,I'uris,Ct-.'hS, l <J'il). •

L 1 il C t i () n r l; ,1 a g () 2 i '1 li (' sur 1 (, s Et t t i t li 1 .'2
et les iJlt(:],0t~;, l'aJ'i~ ESl.',llJ70.

1.11. BUYl'E~DJlh. (F.,I) , At.tit\l<.\('::; et P'(lilVl'Il1('llL:-:

Brug es, 11 e s c 1 c< ' ! (' LI l' () u" e l' , 1 <)~; 7 •

1.!.'_ilit6 de }lsychologiL' socinl(',]'Hri:
PUJ.',1'J70. .

1.13. }'AUCIŒUX(C),hO::COVIClU:),Psvchologie sociale théori_ilH'
et ('x périmentale ,Houton (, .
Pur is, 1 <)71.

2. Ouvrages méthodologiqup·s.

2.1. DE LANDSl1l~tW; (C), Int.coduction ~l la Tf'chprche en
Education ,l'u[i~, ,Colin-liourrelier, ~ 1176

2 • 2. FIS HEH ( li ) , L(' S fil (; th 0 d l' ,'J ~,t n t l st irlll (' S P n Ps v (' 1 )­

l agie et ('n J)(~duh!()gie ,Neuchâtel,
Delachaux et :\iestlé,1955.

2.). NIALAIŒT (cI),]'H.\}] (U), ~:t,ê1tistiqlles à l'usage df's
(:du c ateurs,lJar is,PUF,1970. f

c



(Zw),YA};},'ALlS (y), ~iathertlHtical.:~tllti",tj;.11
fi n d Vin n Il c i il l 'f fi lJ 1 {, s for th p Soc i " !
Sei (. Il ces, Ne"" .. y 0 r k , L 0 ngm an, 1 1) 8:2 •

2.4. }!UCCHlEl.LI (jd, - Lf~ g\lf'sti()II;~i-\ir'l' d(Hl~ l'f'r\(111~tl'

]'sVChO-SllCifl1,., l'aris,L~,l", 1 1)71.

La dynamique· dl~~ group('s,l'flris,l-:~'

2.5. KNIETü'flICZ

, 1977 •
"

J. Iievues

3.1. HAYES (NL) ,CUf\hLJN(HF), lntergroup atti tulles and C'~l

r i m(' n t 11 l ch n nI' 1" in II () li r Il fi lof 1 . ..J..l..f.-
rimf'ntal l:dllcHtion,V22,1':i5J.

3.2. .PIl:.lJMONT (J~ü) , Ch H n gingr!! cial s a t t d. u d (; S 0 f a
~;outlH;rn l!~1iv(>r:)it.Y in ,fOl/l'Md 01 ~egro

education, 19/;7.

~~~,~~,-'~~~
in J')\1I,:;t! ,1

" t ',; \ ! " n f ~. t f' l' (, 0 t '
;! 1 a il cl ~:: ( 1 Li: ~ .-_._------

( • o-.'

3.<•• AhlDül\(LJ),LlJl(;1J(JJ~\,

4. Hémoires C'J1jè-,llltl~'-;

1'1 t,·, "
; : ( • .:.] t ~l ~

} ~ li ~; ."-, (l \..: l: ' ~ .
J'ul,] lsl'lll;:

_~_--!-::.~l .:i.: TIl (' () t' '/ ,

. __ ,-LLi..~.~~ ,
l. ., , .\.d Il.i ~, () 11- \1 es 1 (.

i . .:.2. • 1 1)(i7 •

•
( ;J) , .:11 ItU'!('C' d," .qi,vu:·- lntprnvs li

':"'~"'j'JI'Ul- ,1, Ill,l"anit,::; t'dee au

: ": l('i!lt· .1,· cI:'::itlcatiolJ dUlI:-> Il':
":"'.l:..:_'1ild o' l r, '.:i., 1\(1,) url, IlU r il, lIiétllO i r v 1

cycle

,~co 1 CE'

I~d i. t,
) .

4.3. LUjJ,;~(jCL (11), lJ(! l' ",'llll'IlL(. ,l" (OlltIÔ!(' contillu ~ j les_. ..~_-,--,.;..;:..:..~..;.;.....:...:...----,-~c.:....::...;;..;;.;...;.;..~

dttiLl:,!",- dl' éll'\t::, d" Ll':P,l'ari~"I!l':JI Ire
Il r ô S l; n t (' e l'\ Vue li (, l' (1) t C' II t ion cl u CJI CO,

l'J').

5. VictionnlJirL'~ "prci.ali:"~::i

5.1. Encyclop.:dia Ulliver:·,cllis,Vol :2(A-11),1'aris,1 1)SO.

5.UIEHiWt\ (11), VocaouLliIc dl' la 11~,/c!loJoGi(',l'aris,J>Ll",Il -1 •

5.J. 110TYA'f(}') ,l)LL!~J'H";};(l;),DicticJllnain' pneyclopôdl(jI!I' ,l'

P(:dilgtyi,' moJernp,BruxeJ 1(~~

éJi ti 011 Lal)or, 11J7J.

i•.,,


